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Nous commencerons demain la publication de

L’A TELIER 
DE MARIE-CLAIRE

par
M A R G U E R I T E  A U D O U X

UN G R A N D  DISCOURS DE M. P A U L  DESCHANEL A  LA  CHAMBRE
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PHO CYLIDE.

L’AVIATEUR ALCOCK, HEROS DE LA TRAVERSEE DE L’ATLANTIQUE, S’EST TUE HIER PRES DE DIEPPE

L ’A P P A R E IL  D ’A LC O C K  A  SON A R R IV É E  E N  IR L A N D E  L E  H É R O S  E N  R O U T E  P O U R  L O N D R E S  L ’A V IO N  C É L È B R E  V IE N T  D 'E N T R E R  A U  « N E W  SCIENCE M U S E U M  •
Le célèbre aviateur anglais sir John Aîcock, anobli par le roi George V  pour sa traversée de l’Atlantique, j à  l’hôpital militaire de Rouen, il y est mort quelques heures après. L ’avion sur lequel, avec Brown  
au mois de juin dernier, s'est tué, hier, en accomplissant un vol, devenu quotidien, d’Angleterre en France. i comme passager, il avait gagné son prix de 250.000 francs venait d ’être placé dans un musée, à Londres. 
C’est à Cottévrard, dans l ’arrondissement de Dieppe, que l ’audacieux pilote a  fait une chute. Transporté ' Pendant la guerre, A lcock avait été fait prisonnier par les Turcs, au  cours d ’un  raid de bombardement.

LE PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE ET LE MARÉCHAL FOCH AU SALON DE L’AERONAUTIQUE
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M. P O IN C A R É  SO RT D ’U N  A É R O B U S  B R É G U E T , G U ID É  P A R  M . B R É G U E T  

Hier matin, le président de la  République a*inauguré le 6* Salon de l ’Aéronautique, au  Grand-Palais. 
M. Poinearé était accompagné des maréchaux Foch et Pétain, des généraux Berdoulat, Pénelon, Duval, 
âe M M . DumesnU, Oudin, président du Conseil municipal, etc. Le  président s’est vivement intéressé à  la

L E  M A R É C H A L  FOCH  V IE N T  D E  V IS IT E R  U N  A É R O B U S  C A U D R O N  

section militaire et maritime de l ’exposition, particulièrement à  la rétrospective technique organisée par 
le capitaine Hirschauer. Le président de la République et les maréchaux sont montés à bord des grands 
aérobus construits pour voyageurs. Ils ont chaleureusement félicité les organisateurs de l’exposition.

P.E NOUVEAU BUREAU DE LA CHAMBRE S’INSTALLE A LA TRIBUNE DU PALAIS-BOURBON
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M . P A U L  D E SC H A N E L , PR É S ID E N T , PR O N O N Ç A N T  SON DISCOURS, D O N T  L A  C H A M B R E , A  L ’U N A N IM IT É , A  IM M É D IA T E M E N T  O R D O N N É  L ’A F F IC H A G E
* ‘tistaliation du nouveau bureau de la Chambre a eu Heu hier. Les députés étaient très nombreux. A u  
•’ic du gouvernement se trouvaient M M . Fams, KIotz, Nail et Claveüle. A  2 h. 30, M . Paul Deschanel 
bait place au  fapteuil présidentiel, entouré au  bureau des secrétaires nouvellement élus et qui sont :

i l s

MM. I'’ Erlich; 2° J. Barthélém y; 3" Henri A u rio l; 4” Paul Simon; 5° André Payer; 6° Léon Baréty; 
7° Maurisson. A  chaque extrémité est assis un secrétaire rédacteur. Près de M. Paul Deschanel se tient 
M. Pierre, ie secrétaire général de la Chambre. Le discours du président a obtenu un magnifique succès.

Ayuntamiento de Madrid
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UNE FIN TRAGIQUE

L’AVIATEUR JOHN ALCOCK
le héros de la traversée de l'Atlantique

SE TUE DANS UNE CHUTE D’AVION 
EN VENANT DE LONDRES A PARIS
P arti jeudi m atin, il traversa  la  Manche m algré  une brnm e intense, m ais ne  

put réu ssir  à  trouver Rouen. Perdu  dans le  b rou illard , il toucha du 
plan un a rb re  à  proxim ité de Cottévrard , en Norm andie. L’ap­

pareil fut précipité su r le so l. A lcocK, le  crâne fracturé, 
m ourut quatre heures après l ’accidenL

Æcock avait projeté d^amérir en Seine, à hauteur 
du Grand-Palais, le jour de Vinauguration 

du Salon de F Aéronautique.

L E S  T R A V A U X  P A R L E M E N T A I R E S

u  PBEIDÈEE KElIOll DANS UN ELOQUENT DISCOURS
It I )  ‘ i D i i s s i n  l is  n i i l s
Après l ’ élection des 33 membres de 

cette commission, le bureau a été 
constitué. M . Raoul Péret en a été 

nom m é président et M . André 
Le fèvre , rapporteur.

M . K Iotz déposera bientôt un projet 
d ’emprunt et «n  projet 

d ’impôts nouveaux.

L e  fam eux av ia teu r anglais John A leock, 
à qu i la traversée aérienne de l ’A llan tiqu e  
a va it donné en quelques heures une g lo ire  
m ondiale, est m ort jeu d i après-m id i, des 
su ites d ’un aecident d ’av ia tion  a r r iv é  le 
jou r  m êm e à Cottévrard, p e tit  v illa g e  a 
m i-ro u te  en tre  D ie p i «  e t  Rouen. ,

A lcock , que la  passion des choses de la i r  
e l  ie  désir d e  v o ir  l’A n g le te rre  tou jours

S m  Jo h n  A lc o c k

en  tête des p rogrès  de l’av ia tion  anim aient 
constamment, a v a it  p ro je té  de v en ir  am é- 
r i r  en hydravion , en Seine, à hauteur du 
Grand-Palais, h ie r  matin, jou r  de l'ou ver­
tu re du Salon de l ’Aéronautique. A  bord 
d’un hyd ravion  m onoplace, i l  p a r t it  de 
Londres jeu d i matin, traversa la  Manche 
m algré  une brum e intense, m ais ne put 
réu ss ir à trou ver Rouen, où  i l  a va it l ’ inten­
tion  de fa ire  escale. Perdu  dans le  b rou il­
lard. et vo lan t bas. il cherch a it une p ièce 
d 'eau où se peser, quand il toucha du Plaii 
un &rbr6» à p rox im ité  dô Cottévrard , 1 &u6 
céda, et l'apparcH, k p le in  m oteur, fu t pré­
c ip ité  ve rs  le  sol, ou i l  se brisa  com plô-

^ T u  b m it  de l ’accident, survenu ve rs  m idi, 
des pavsans accoururent,, t t  ils retirèren t 
des débris de l'appare il un .aviateur ^ n s  
connaissance, qu 'une carte d  iden tité , ind - 
qua com m e étant A lcock . L e  uiédecm  du 
v illa g e  fu t b ien tô t sur les lieu x  ; i l  d o ^ a  
les p rem iers  soins au blessé, qu il.

deu x occupants. I l  y  a  m e  hu ita in e  de 
jou rs, le  héros de la  traversée  de l ’A tla n ti­
que, en  su rvo lan t le  oom té d'Essex, e u i une 
panne de m oteur qu i I 'o b % ea  à a tte r r ir  à 
la  hâte. 11 é v ita  une ligne  d e  fils  té légra ­
phiques. m ais  dut se  poser sur une v o ie  
ferrée , où  son av ion  se b risa  en  m ille  m or­
ceaux : le p ilo te  e l les deux passagers fu ­
ren t heureusem ent indemnes.

L a  fa ta lité  ne lâcha pas prise , e t  eBe fit  
p é r ir  d'un banal accident, survenu dans un 
p e tit  v illa g e  d’ume t e n ^  étrangère, oek ii 
qui réa lisa  T exp lo it p rod ig ieu x  de survoler 
sans escale 3.000 k ilom ètres d'océan m algré  
les é lém ents déchaînés. —  G. Ha n o t .

DONT L’AFFICHAGE EST VOTE 
M. PAUL DESCHANEL DÉFINIT 

TACHE DE LA CHAMBRE

CHEZ M A R G i e i T E  A U D O ü l

i m i T E Â L ’A U T E
;ile [ “ Atelier de lar ie-Giaire

LA

LES P. T. T. MAJORENT  
TOUS LEÜRS  TARIFS

L ’affranchissement des lettres sera 
porté à 25 centimes; les petits 

“ bleus”  à  60 et les télégrammes 
à  10 centimes le mot.

C’est au jou rd ’hui, au cours de la séance 
du Conseil des m in istres, qu e  d o it ê tr e  ra t i­
fié  le  p ro je t  étab li par M. L ou is  D es- 
chanrps, sous-secréta ire  d 'E tat aux P . T . T., 
et qu i fa it  pa rtie  du p ro je t  gén éra l d e  la 
lo i de finances pou r 1920.

L es  augm entations dans le  p r ix  des taxes 
postales té li^ a p h iq u e a  et téléphoniques 
p erm ettron t de com bler le  défic it résu ltant 
de l'augm entation  des tra item ents du  p er­
sonnel des P . T .  T.

L es  déta ils  du p ro je t de M . L ou is  Des­
champs ne sont pas encore défin itivenranl 
arrêtés, m ais  nous som m es cependant en 
m esure d’annoncer que le  tim bre  à 15 cen­
tim es a v ^ u .  L e  taux de l’affranchissem ent 
des lettres, serv ice  in térieu r, v a  ê tre  p o t lé  
de 15 à 25 centim es.

L es  treo te -tro ia  m endires de la  com m is­
s ion  des crédits, chargée d 'exam iner les 
p ro je ts  flosnciers, en attendant la  00ns- 
ü tu tio a  d e  la com m ission du budget, ont 
é té  élus, hier, par les bureaux de la Cham ­
bre. Elans tous, une d lsooesion a  précédé 
l’é le c t iw i. Partout, les candidats on t été 
tTnftnirr.fts p(K ir réc lam er des économ ies, le 
vo te  rap ide  d’un em prunt e t  d  im pôla nou­
veau x pour équ ilib rer lo budget.

D a iB  le  5* bureau, M. Barthou  a engagé 
les candidats à dem ander au gou vern ea îea l 
des ind ications sur sa p o litiqu e  finan­
c ière , sur la  s ituation  budgéta ire  e t  sur le 
résu ltat des n é g o c ia t io i»  « ig a g é e s  avec  les 
A lliés .

M. K Io tz, m in is tre  des Finances, qu i fa i­
s a it p récisém ent partie  du  5 ' bureau, a dé­
c la ré  qu e  son in ten tion  é ta it de fa ir e  très 
prochainem ent, devant la  Chambre, un ex ­
posé com p let de la  s itu a tion  financière. II 
a  a jou té  qu ’ il d ira it  scrupuleusem ent la 
vé r ité , afin que le  Parlem en t e t  le  pays 
connaissent exactem ent la  s ituation  des 
flnnn"j<s de la  F rancc. I l  déposera, d 'a il­
leurs, dans quelques jou rs, un p ro je t  d ’em - 
ppuat e t  un  p ro je t  portan t création  d 'im ­
pôts nouveaux —  p ro je t  dont il s 'efforcera  
de ne pas laisser tra în er la discussion.

Fa isan t a llu s ion  à  ia taxe  de luxe, le  
m in is tre  a décla ré  qu ’ il ne con sen tira it à 
supprim er les taxes existantes que si on 
h ii p roposa it des im pôts de rem placem ent.

ce qu i concerne les négociations avec 
les A l l i ^  M. K lo U  a  d it  q u 'il ne p ou va it 
s’exp liqu er sans a vo ir  l'assen tim ent du 
prés iden t du Conseil.

L e s  m em bres de la  com m ission des cré- 
d its sont :

MM. D u tre il. Thom son, F ra n ço is , Raoul 
P éret, Charles D im w nt, Lan dry , Em m anuel 
Brousse, Lugol, Boissard, A lb e r t  Thomas, 
N ob lem a ire , de T in g u y  du P o u e t, L ou is  
Marin, Isaac, C hassaigne-G oyon, An dré  L e ­
fèvre , Jaoques-Lou is Dumcsnil, Bonnevay, 
P ie rre -E tien n e  F landin , R a iberti, P lichon , 
E e r r io t ,  Laura ine, de La s tey rie , S ieg fr ied

Tâche magnijique et ardue. I l s^agü, dit-il, de 
refaire la France, d^achever la paix et 

d"*organiser la victoire.

L ’écriva in , qui connut un des succès de 
librairie les plus retentissants de 

ces diXxderniéres années, mène 
une existence toute de travail 

et de simplicité.

“ Notre prem ier devoir est d ’étab lir la  situation diplomatique et !a situation  
économique et financière. C’est la  politique extérieure qui domine 

tout. A  l’ intérieur il faut équ ilibrer nos budgets et accom­
p lir la  réform e adm in istrative .”

C'est demain que com m encera dans 
“  Excelsior ”  la  publication de ;

son nouveau rom an. ...
On a  d it 

i/tur d écor
Je n’avais pas revu  M argu erite  Audoor A

depuis la m ort de M irbeau. L a  loge  de ;» ------“
concierge étant ferm ée, je  g r im p a i cing
A ( n rr A r, /»l i ' avim a» In rf*tvn 1 r» «  r» -  '•étages e l  j 'e r r a i le  lon g  d’un long deu i

ON AJOURNE LA PROPOSITION OE MODIFICATION DU RÈGLEMENT

Im r avan t de fra p p er  â la bonne porte, 
d 'anticham bre, m ais tou t de suite 
p ièce  étro ite , éc la irée  par une grande fj.
n ôtre  coupant le  to it, chau ffée par i »  ^ lle  dos u

J.» Ki\esaf A f n» ̂  .• 1T4 >

En ce qu i concerne les correspondances 
I destination  de l ’é tranger, r ien  n’est

q i
n u t '’ê lr e 'a U e m t  d'une grave fractu re du
crâne. L a  p ré fec tu re  fu t prévenue 
la i, et e lle  avisa à son tour le I^ase-Hospital 

6 de Rouen, qu i envoya im n iP la tem en t
une auto-am bulance au secours du m alhe -  
reu x  p ilo te . C elu i-c i fu t , t r a n ^ o r té  à Ib ô -  

• •-I  nv\.frTQic Roueil. OU i*n'irai W i i t a i r e  anglais ' de Aouen, ou 
m ouru t sans a vo ir  repris  coimaiMance, le

changé pour le  moment, une m odification  
de ce lte  nature ne pouvant ê tre  rég lée  qu ’à 
la  su ite d’accords internationaux.

Pou r les abonnements au téléphone, i l  est 
question  du ch iffre  de 750 francs par an; 
en ce qu i concerne les communications, le  
nouveau ta r if  sera un peu in fé r ieu r  du 
double de ce lu i d’a 'v a n t^ e r r e .

L es  té légram m es seront taxés au double 
du ta r if  d ’avan t-guerre.

L es  correspondances penum atiques von t 
com porter un m in im um  de soixante cen­
times.

L es  autres opérations postales, mandats, 
chèques, etc., von t ê tre  augm entées dans 
les mêm es proportions.

S i encore, avec ces lourds sacrifices, ie 
pu b lic  é ta it m ieu x se rv i 1...

Af. Clemenceau est rétabli

lliO U iU W  « v v . »  . . . J - - - -  - - -  __
m êm e jour, à 4 heures de l  après-m idi.

L 'acciden t, dont la nouvelle  ne f e  ré ­
pand it que lentem ent en France, fu t 1res
rap idem ent connu en .\ngleterre, où i l  pro­
voqu a  une ém otion intense, e l  où le  peuple
; t  ie l l e  gouvernem ent s’ apprêten t à 
m alheureux héros de la  traversée  de 1 A t­
lan tique des obsèques nationales.

LA CARRIÈRE D’ALCOCK

Pou r la  p rem ière  fo is , depu is son re­
tou r de Londres, M. C lemenceau, président 
du Conseil, a repris , h ier, ses occupations 
au m in is tère  de la Guerre.

A r r iv é  à 10 heures, i l  a reçu  successi­
vem en t M. K Iotz, M. Lou ch eur e t  le  géné­
ra l A lby.

M. C lemenceau a reçu, dans l ’aprèsÆ idi, 
M. Pau l Deschanel

Ancei, Bokanowski, D ior, D ariac, Simyan, 
........................  ' H on-V ic to r  B oret, M aurice  M aunoury e l 

norat.
L es  h u it noms en Ita liqu es  sont ceux des 

députés nouveaux.
L a  com m ission s’e s l aussitôt réu n ie  pour 

coQStituer son bureau. M- Raou l P é re t  a été 
élu prés iden t ; MM. R a iberti. Simyan. 
Thom son et Laura ine, v ice -p rés id en ts  ; 
MM. d e  Lasteyrie , N oblem aire, P ie r r e -  
E tienne F landin , de T in gu y  du Pou et et 
A ace l, secrétaires.

M. A n dré  L e fè v r e  a é té  désigné com m e 
rapporteu r d ’ensemble. Des rapports spé­
c iau x on t été confiés à MM. de I^astcyrie, 
R a iberti, Isaac, H errio t, Bonnevay, E m m a­
nuel Brousse, Jacques-Lou is Dum esnil, 
D utxeil, etc.

M. F rançois a é té  chargé du rapport sur 
le  p ro je t re la t if  au  T réso r  d 'A lsace e t  de 
Lorra ine .

L a  com m ission entendra m ard i le m i­
n is tre  dès Finances.

CINQ SIEGES VONT-RS ETRE VACANTS 
OANS LE 3^ SECTEUR DE PARIS?

M. B ou rg ier  a donné, h ier, lecture, à 
sous-com m ission du 9* bureau, chargée de 
l ’e iam en  d e  l ’é lec tion  du 3 ' secteur de Pa ­
ris, de son rapport, qu i con c lu a it ‘à la  p ro­
clam ation, comme titu la ires  des cinq s iè ­
g es  à pourvoir, d e  MM. Levasseur, Aubriot, 
R ozier, P a in levé  et Ferd inand Buisson.

Mais, p a r  su ite de la présence de -MM. 
D essein  e t  l'abbé Haekspill, qui étaient 
absents lors  de la  dern ière  réunion, les
conclusions de M. B ou rg ier  ont été repous- 

î 3.

S ir  John A lcock  é ta it o r ig in a ire  de Man­
chester, où  il naqu it en  1S92. 11 saUomva 
tou t jeu n e à l'av ia tion , et le 
de p ilo te  lu i fu t  accordé en 1912. L  année 
su ivante, il se  classa second dans une 
course aérienne Londres-M auchester e t  re -

ü ès  le  début de la  guerre , il fit pa rtie  du 
corps d’av ia tion  britann ique R..A.F. (ltey^ ‘ 
.Vir Forces ) ; i l  participa, sur le  Iron t de 
Tu rqu ie , à de nom breux b cm b^dem en te  a 
longue distance e l reçu  la  D istingu isnetf 
.Service Cro.-s. Au  cours de l'un d eu x , i. 
e u t une panne de m o te ir ,  a tte r r it  en pays 
ennem i e l fu t fa it  prisonnier. C 'est à son 
le io u r  de cap tiv ité , après l'arm istice, qu  u 
aeeom pül. cn Juin dern ier, la traversée 
aérienne d.- r.M lan lique.

Quatre semaine? auparavant, 1 Austra lien  
Ila w k e r  ava it fa it  une ten tative  in fru c­
tueuse e l  m ouvem entée ; par su ite d'une 
panne, i l  dut am érir, fu t recu e illi p ar un 
n a v ire  danois sans T . S. F . et ne pu t don­
n er  signe de v ie  que h u it jo u rs  après son 
d épa rt de T e rre -N eu ve .

.âicock e t  son com pagnon de voyage 
B ro w n  qu ittèren t T e rre -N eu ve  le 14 juin, 
par un temps épouvantable; ils  flro n l un 
voya ge  extrêm em ent pénible, parm i la 
p lu ie  et le b rou illard , qu i les ob ligea ien t a 
v o le r  à très fa ib le  a ltitude. Leu r appareil 
<tp T , 8. F . fu t arraché pou après le  départ 
de S a in t-Jean -de-Terre-N eu ve . et la  stabi­
lité  de leu r av ion  fu t souven t fo rtem en t 
com prom iic . Ceiiendant. com m e les deux 
aviateurs, l'av ion  W ick ers  tin t bon, et, au 
bou t de seize heures douze m inutes de vo l. 
après avo ir  fraa rh i l’A tlan tiqu e sur une 
distance de 3,107 kilom ètres. A lcock  et 
B row n  atterrissa ien t à Galway. près de 
C lifden , sur la côte occidentale de l’ Irlande.

Ce rem arquab le exp lo it va lu t aux deux 
av ia teu rs  l'a ttribu tion  du p r ix  de 250.000 
francs o ffe r t  par le  D a ily  M a il et l'ano- 
b lissom ent par le  ro i d'.hngleterre.

D epu is  quoique temps. la malchance 
sem b la it s'acharner sur l'audacieux p ilo te  
A leock. Déjà, lors de son atterrissage en 
Irlande, après son v o l transatlantique, son 
a v ion  s 'éta it fiché bru ta lem ent dans le » l .  
heureusem ent sans dom m age pou r les

Démission du ministre
de Roum anie à Paris

B u c a r e s t , 19 d é c e n tre .  —  M. V k te r  
Antonesoo, m in istre  d e  Roum anie à  Paris, 
a rem is  sa dém ission  au p rés iden t du Con­
seil-

M. An lonesco ne retou rnera  pas à Paris.

sées par 4 v o ix  contre
Un nouveau rapporteur, M. Bazire, a été 

nommé, aveo m andat de conclure à l'an­
nu lation  des opérations é lectora les pour 
les  c inq  sièges du '3* secteur, dont les titu ­
la ires  n’on t pas été proclamés.

L e  9* bureau s'est ensuite réuni. Sur la 
p ropos ition  de M. de Grandmaison, son p ré ­
sident, i l  s'est ajourné à  m ardi, pour at­
tendre, avan t de prendre une déc sion, les 
d ivers  candidats intéressés.

D 'au tre  part, le 1 "  bureau, chargé d ; 
l'exam en  du dossier des Basses-.Alpes, a 
adopté à l’unanim ité les conolusions de son 
rapporteur, M. Saget. conclusions tendant 
à la  va lida tion  de MM. Anglès. Honnorat, 
Pau l Reynaud. A n drieu x  e t  Baron.

Les  nouveaux députés sont tou jours 
assidus. H ier, ils  é ta ien t b ien  c inq  cents 

• pour entendre le discours de M. Deschanel. 
I ls  i ’ écoutèrent, d 'ailleurs, avec une a t­

tention  soutenue, applaudissant cha jeu reu - 
sem ent les p rincipaux passages, f  a it cu ­
rieux, les applaudissem ents parta ien t de 
tous côtés. T an tô t ils  éc la ta ien t à  d ro ite  
e t  s ’étendaient à l 'e i lr è m e  gauche ; tantôt 
ils com m ençaient sur les bancs socialistes 
pour gagner les travées où  siègent les 
conservateurs. L a  Cham bre fu t  ensuite 
unanim e pour v o le r  i’a fflcliage.

M. Deschanel s’adressa en ces term es à 
ses e o llè ^ ie s  :

C'est p ou r vo tre  président u n  bonheur in d i­
c ib le  d 'a ccu e illir  au fo y e r tie la fa m ille  fra n ­
çaise, après notre  va illan l d oyen . M. Jules Sieg­
fr ied , 9« t  0 trou vé  dans sa noble conscience  
d’inoubliables accents, les représentants de TAl~ 
saoe e t de la Lorra ine.

N ous vénérons en  eu x  l'ind om ptab le  f ld e t lte  
qui, pendant quaron lc-quatre  ans, a maintenu  
au casur de n o »  p ro r tn c e »  captives ie cu lte  de la 
France et la revendication  du droit.

E l nous pendant quarante-quatre ans, devan t 
la  ditress'e de n o »  frères op u rlm is , n o n » nous 
som m es dem andé #l nous descendrions au tom ­
beau  «a n s  a r o lr  pu  (c r e r  la p ie rre  de l-.n/r sé­
p u lcre , sans avo ir rem p li notre destin.

L 'o rg u e il a llem and et l’héroïsm e français 
nous ont épargné ce lle  suprêm e dou leur, . iu -  
Jourd 'htii, la France serre  s u r son cœ ur ses 
enfants les plus chers ;  e lle  com m unie avec 
etix  en la  m ém o ire  d es  protestataires de Bor­
deaux, en la g lo ire  du  d e rn ie r  d 'en tre  eux, gu i 
a fe rm é , avec nos soldats, la grande blessure. 
L 'A lsace et la  Lorra ine rendent à la  France, 
avec la sanction unanim e de leurs peuples, fo u i 
son ffén le .

Kt maintenant, mes chers co llègues, une lâche  
m agnifique e t ardue s 'o ffre  à nous. I l  s 'ag it de 
re fa ir e  la  F ran ce , d'achever la  p a U  et d orga ­
niser la  t 'ic fo lre , N o ir e  p re m ie r  d e v o ir  est d’éta­
b lir  la  «U u a (lon  diplom atique et la situation éco­
nom ique et financière .

C'est la  po iU lçu e extérieu re  gu i dom ine to u t: 
armée, finances, rég im e eonstUulionnel, rég im e  
social- Vans tous les temps, les Français, I l  fau t 
le d ire, n ’on t pas prété asses d 'a ttention aux 
choses du  deÂors. Q ue de fo ls , au cours de notre  
histo ire, les luttes in térieures n’ont -  elles pas 
obscurci à leu rs  yeux les réalités gu i nous 
presea len f .' J.a France, par la  v o ix  des vli-ants 
e f p a r  la  v o te  des m orts , v e u f une p o H fiça e  ex­
térieu re  d'igne de ses sacrifices, ne cédant rien, 
n u lle  part, des garanties nécessaires à  sa  sécu- 
r ilé  et à son indépendance, de ses in térêts, de 
ses droits, de ses fradU lnns séculaires, en har­
monie in tim e avec les peuples gu i on t lu tté  
p o u r  la  Justice e f gu i, p a rce  gu 'ils  on t défendu  
la  ju s tice , on t d ro it à notre a ffection  et à notre 
respect ;  ia stricte  exécution  du  Im ifé  de V er- 
salHes ;  ce lle  Société des nations g u i en  fa it 
partie  fn fé y ra n le  e f g u i e s f chargée d 'en app li­
quer certaines clauses capitales, pou rvu e  de 
m oyens d’action  efficaces :  telle est l'œ uvre  
vitale que notre  génération  devra poursu ivre  
sans une heure de fa ib le sse , fa n f g u 'e lie  sera 
debout p ou r U  service de la patrie.

A l’in térieur, Il fa u t égulUbrer nos budgets 
par des im pôts équ ilab lem en l répartis  e t par 
(te justes combinaisons internationales, organi­
ser la  p rod u ction  e f  les échanges, accé lérer la 
recon s lK u flon  des rég ions  lib é rées  e f les trans­
ports, re lever la m arine marchande, m ettre  en 
va leur notre dom aine co lon ia l, adm irable créa­
tion  de la troisièm e BépubUque- 

I l  d épen dra  a e  vou s  d 'accom plir, en  ces qua­
tre  ans, la ré fo rm e  adininistrat'ice, condition  de 
ré fo rm es u ltérieures.

N o tre  lég ts la fion  socia le est en  retard  s u r plus  
d 'u n  pob if. La  France veut le p rogrès  ordonné, 
dans la  fo l ; m ois la  lo i  n 'e s t fo r te  qu'autant 
qu ’e lle  est juste , e l e lle  n 'est ju s te  que  s i e lle  
est fra le m e lle . Nous ne saurions concevo ir la  
R épublique sans l'am élio ra tion  constante du  sort 
de ceux  g u i p o r le n f U  poids le  p lus lourd , et 
(Cabord de ceux  gu i, n 'ayant que leurs bras 
p ou r  v iv r e , on t les  fam illes les plus nom breu­
ses ; ca r nous devons lu tte r réso lum ent contre  
la dépopulation, com battre les flé a u x  g u i d éc i­
m ent la  race, encourager par tous les moyens 
la  nafa fifé .

l 'n  dern ier m ot, su r nos méthodes de tra ­
va il.

La  Chambre a plusieurs fo is , e t récem m ent 
encore , rem anié son règlem ent, E lle  examinera  
avec so in  les propositions nouvelles, l 'e  n ’est 
pas m o l g u i m éconnaîtrai l’im portance  d 'u n  bon

r é g lem e n f ; m ais l ’essen fie l ne d épen d  pas des 
textes écrits. E t. par exem ple , les g ro u p es  gue 
vou s a ile : fo rm e r  ne sernnt-'iU  que poussière, 
ou bien, rédu its en nom bre e l liés en tre  eux 
j io r  une a e fio n  com m une, conslllueront-H s des 
partis puissants, fondés, non su r des étlgueUes. 
mais su r des Idées, su r  un p rogram m e précis  ’f  
E t ces partis, une fo is  organisés. sauront-Us 
s’im poser ce lte  d iscip line sans laque lle  i l  n ’est 
pas de liberté véritable, ordonner les débats, u ti­
lis e r les com pélences, év ite r les lenteurs et les 
séances m ulllp/iées a  l 'excès  ? T ou t ce la  ne 
dépend pas du  règ lem ent, cela dépend ds vous, 
de vo ire  sens poü tlque, de vo tre  volon té.

En tou t cas, le  v r a i m oyen  d e  répon d re  aux  
espoirs de ce  grand  p eu p le , c ’ est d e  p en se r  tou ­
jo u rs  à ceux  qu i, pendant plus de quatre  ans, 
ont lu lté  dans une  u n ion  sa in te, on t versé leu r  
sang p ou r  la  F rance, à  ceux  qu i p o rten t  des 
détins si cruels ;  c ’est d'essayer de g a rd e r  
en  nos  âmes u n  p eu  d e  cette pu re té  g u i a 
rem p li i ’d m e de nos soldats et g u i a sauvé le 
monde.

V o tre  président e t les m em bres de vo tre  bu­
rea u  a'pporteront à  ces tâches d éc is ives  fo u t  ce 
qu 'ils  ont de dévouem ent et de catur ;  ca r  ils 
n 'on t, com m e vous, qu 'une raison de v iv re  : 
la  puissance et la  g lo ire  de ce lle  incom parable 
patrie  gu i jam ais ne fu t  p lu s  grande, p lus  d igne 
d 'ê lr e  s e rv ie  a re c  p ié té  e f, com m e disait 
H enri IV ,  avec une  • violente a m ou r  » .

poêle-cœ ur, de la  ta ille  d'un basset, et ni' 
b lée, au principa l, de deux tables e t  d' 
m achine à coudre. L e  luxe essentiel e 
représen té par la lu m ière  : ce lle  du 
lib re  e t  ce lle  du gaz qui, le  soir, Il 

I à l'ex trém ité  d'une branche de cu ivre  
t on peut rapproch er ou écarter du :

—  Vous voyez  que r ien  n’a l angé, 
d it M m e M arguerite Audoux d'une 
douce e l  b ien ve illan te  d e rr iè re  laquelle 
perço it cependant une nuance d 'iron ie.

E l )e luxe accessoire es t dans un bu® 
c la ir , de s ty le  m oderne, que dom inent 
g rès  ord ina ires  d'une courbe savourei 
des vases de grosse poterie , m ais  b ien  e' 
sis ; dans la  jo l ie  b ib lio thèque, dei 
.par Francia  Jourdain  ; dans un In t&
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La révision du règlem ent
M. Deschanel donna ensuite lec tu re  de 

télégram m es de sym path ie de la Chambre 
des députés de Roum anie et de la  Cham­
b re  des 'représentants de Belgique, ainsi 
que des réponses adressées aux présidents 
ae res assemblées au nom  de la  Chambre 
française. Puis, ayant va lid é  sans débat 
les élections de la  p rem ière  c ircon scrip ­
tion  du Calvados e t celles  de la  Drôm e, la 
Chambre aborda l'exam en de la proposi­
tion  de M. Reibel, re la tive  à la  ré fo rm e du 
règlem ent.

! I s'agissait, nous l’avons dit, de nommer 
une com mission de tren te-tro is  m em b.es
^ ou r p rép arer la  rév is ion  du règlem ent.

Lou is  M arin  l it  rem arquer com bien la 
question é ta it com plexe e l com bien il pou­
v a it  être dangereux ie  nomn.er une com­
m ission sans lu i ind iquer un o b je c t if  p ré ­
cis. I l  conseilla, d 'a illeurs, à ses nouveaux 
collègues de lir e  le règ lem en t actuel et de 
l'é tu d ier  avant de nom m er une com m is­
sion pour le  m odifier.

T rès  à l'a ise  à la  tribune, M. R e ibe l sou­
tin t sa proposition . M. A rth u r Groussier 
défen d it avec chaleur le  systèm e de nomi­
nation des com missions par les groupes.

—  Ce n’ est pas seu lem ent le règlem ent 
qu ’ il fau t m odi.ier. s’é o r ia - l- il,  ce sont les 
mœurs parlem enta ires.

T rè s  applaudi sur de rom breu x bancs, 
tant à l'ex trêm e-gau che qu ’au centre et à 
droite, M . Groussier rappela  les résultats 
auxquels on a rr iva it avec la nom ination 
des commissions par les bureaux.

—  Ce systèm e é ta it em ployé autrefois, 
d it - i l .  -Avec lu i. A lb e rt de Mun a été de 
longues années avant de fa ire  pa rtie  de la 
com m ission du trava il. Je vous supplie  de 
ré fléch ir  avant d’y  reven ir  1 11 sem ble que 
tes nouveaux ont la cra in te  d’ê tre  “  rou­
lés a par les anciens. J e  d ira i que les an­
ciens ou i aussi la cra in te  con tra ire . Craiu- 
le s  chim ériques... Ce qu ’ il faut, c’est qu ’an­
ciens e l nouveaux trava illen t la  m ain dans 
la m ain pour le  b ien  du pay.s I

On fit a M. G roussier un vé r ita b le  suc­
cès. Et, m algré une nouvelle  in terven tion  
de .M. Reibel, l’a journem ent de la propo­
s ition  —  demandé par M. L ou is  M arin  —  
fu t voté  à mains levées.

Ce fu t enfin la lec tu re  des douze deman­
des d’ in terpella tion  déposées

Sur la  p roposition  de M. N ail, garde des 
Sceaux, a Chambre a jou rna à m ard i la 
fixation  de la date de discussion de ces in­
terpellations.

M. Deschanel fit  ensuite connaître que 
M. 'Verniers, député du Nord, va lid é  la 
ve ille , donnait sa dém ission. E t ce fu t un 
éc la t de r ire  général...

L éo p o ld  BLOND.

LA TRAVERSÉE GIGANTESQUE QUI VALUT LA GLOIRE A ALCOCK 
LA TRAVERSÉE MINUSCULE DANS LAQUELLE IL TROUVA LA MORT

I C O L E “ ^
CflmiBerM ComiükiKté, StéM-D*cljIû. Laa|ius, «u

L B C O M - S  F A - n  C O R R B a f O N I 3 A . N C S

k
V J

O  c 9 5!
M a r g u e r i t e  A u d o u x  

ET «  LE  P K T IT  GARÇON DONT ELLE  S ’OCCUM

ac » .  E t • 
,uraii ûtri 

b ien ' • 
iuloir rai 
m l-Gerrr 

s'appe 
lyagcurs 
son siègt 
■nt, son s( 
t-consoil, 
au ra it t 
ijours le 

F e iiil 
, e ce lle-c  
ansport c 

s. on ur 
iquc na 

ly a g e u r s  (

—  Ne v  
•fficiet, n 
leu r de c 

'ain pour :
r l'horai 
ndrez es 
. A u  lie  
, parfo i 

lam atior 
proteste 
atiqucs
- Combi

—  S ix  cf 
ois d’exis
—  Il fau 
nsporl (

alion env 
banlieuf 

n à la et 
ongestio
-  Actuel 
J tentei 
s p itié . 1 

r is  e l la 
l 'endro it 
certitudi 

curç ûon
ondition ( 
icusGS qu 

nde. L e  
►lui de l'e 
;ient pas à

or la  capi 
iiisable, i 

e t  c’ei 
eures p ( 
sent mi 

mée's en 
u les. Cei 
ra llra  ps 
r is  reçoi 

illle voya f 
endre le

Le

-  V o tre  
e la  pi
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du môme auteur, surm ontant la  g lace de 
chem inée ; dans un nu de fillettes, sigipes achats, 
par Mar\'al, e l  dans quelques b ibelots.

—  Que vou lez-vou s  que je  vous di 
-Ma v ie  non plus n 'a pas changé. Je 
restée  ce que j 'é ta is  lorsque M irbeau 
connue... V ous perm ettez quo Je ren 
mes lunettes pour vous v o ir  ?... Je fa is  U 
jou rs  de la  couture autant que mes mii 
va is  yeu x  et m a santé m e le perm et'
J ’a i été longtem ps très malade. Je me 
m ets à peine. Comme on ne trou ve pas 
fem m e de ménage, je  fa is  to u l moi-mêi 
Tou s les m alins, j e  soie le  bo ls  qu i m’f' 
nécessaire —  trois bûches — • et je  me poh 
m ieux depu is que je  m e remue... Mais oo. 
vous ne m e dérangez pas 1 Quelques i "  
tante plus tôt, par exem ple, je  n'aurais 
en d ire  autant. J 'éta is encore au lit. En 
m aine, j 'a i un p e tit  garçon dont je  ,nV 
cupe beaucoup, et, le dimanche, je  pro 
de ce qu 'il n 'est pas là  pou r m e reposer 
peu e l  m e lever  plus terd.

—  Mais à quels m oments éc rivez-v
—  Q uelquefois ia nuit, quand je  ne 

pas : quelqu efo is  le  jou r, quand j'a i 
m inutes. ■

—  V o tre  nouveau rom an, l ’A te lié t  i  #ux-ci en
M a rie -C la ire . irsqu'ils ai

—  E ta it achevé en  1914 et d eva it par*- n bureau
tre  en 1915. nt obtenu

—  C 'est une su ite à Afartg-CZaire ? . Nous té t
—  Oui et non. On re trou ve  Marie-CI*** 'ÿg quand 

cette fo is  à l'a te lie r, où tout se passe. P ^ r  des bul 
1er de m on œuvre, ça  m ’est aussi dif."" 
que de parler du p rés iden t d e  la  Rép' 
que. ;

—  Vous n’éc rivez  pas r é g u l iè r e m »  
cependant, vous avez une m élbodaJ' 
p ian ? I

—  Mais oui, je  ne tra va ille  jam ais aui 
ment.

—  .Avez-vous Tait autre chose depu 
M irbeau vous a présentée au public?

—  R ica. C’est que je  ne m’ occupe p »  
littérature, absolument pas. J 'a i été 
reuse du  succès de M a rie -C la ire , , 
qu ’ il m 'a donné le  m oyen de m odiflrt 
peu ma v ie . I l  m’a perm is d 'a vo ir  ua W 
de 600 francs, au lieu  d’une chamblâ 
200, de me p rocu rer quelques m eubl^  
de fa ire  ic i insta ller le  gaz. Je suis 
tente d 'a vo ir  deux fenêtres su r le c 
vard Raspail. On a  besoin q u e lq u c f^  
regarder dehors. S ix  étages, ça cum»"^ 
à ê tre  un peu haut, e l je  m onte *!■( 
ment, m ais on  ne trou ve rien . Peu 
au m ois  d’avril...

—  Vous lisez beaucoup ?
—  Un peu de litté ra tu re  étrangère 

püng. Je ne lis  pàs le? classiques. B 
tant, j 'a i  rep r is  T é lé m a q u e .  que j'avsis 
blié. Je trou ve ça adm irable. Commen^ 
hommes qu i possèdent un tel iivce 
ven t-ils  encore fa ire  la gu erre  ?

—  Vous avei. de? ami? ? c v «M k '
■ ‘ c. Nous
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ê î  q u e  t  
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que rarem ent" L éo n  W e r th _v ie n t  tee^à^trc
ic i. a ipsi que L éon -Pan l Fargue. •• 
aussi V a léry-Larbau d . Mme ■
v a i l  é c r it pour m ’ in v ite r  à passer ‘ “  g,- 
T r ie l.  Je ne peux pas. L a  y ie  *  0
un ê tre  à part. Je ne suis i^n s><
seule fo is  su r la tom be d e  Mirbeau- j,- O / ls
il y  a à ce la  une autre raison. M iro ^  
pas cessé de v iv r e  dans m on esp r it ,
ma pensée. . , "urd'hui

—  C’ est une ra ison  très ‘ ^if'de TPart. im
—  Beaucoup de gens sont '  sn,.a(,

quenter les c m etières  pour 3f, L - o H  ^  L^-'iu ion
leurs m orte. Pou r moi, c e s t  10“ '-' d'easen
ils  sont le moins... »  i,nrtire formu

M arguerite Audoux a une ‘
reuse. p le ine de jo l is  souvenirs, n 
précis. E t  i l  su ffit de l’écouter pou j-ed' ;yieux
prendre que ce qu’ e lle  é c r it  cof. jTni io«
de son âme, une pro jection  de j  fli i,,;nne son 0 1 1 1 0 , une a Zj ' . ...
s c ie n c e  d a n s  la  v i e .  O c t a v e  M 'r  t
d e  j/ a r fc -C ’Z a irc  : <■ S a  '  L ^ lè v e n :
s on  é lé g a n ce  d 'e s p rs t, sa  P ™  , Ja tion  d

avons

l

^ ^ e j è v e n :
s on  e tcy u n cc  u e . p n ‘ , i q
n o u v e a u té  s o n t  im p re s s to n n a n  (Ju.}- , discuti
que ce bourru  très tendre. ^   ̂ ,,/aison
une opin ion com plète, sava it n ^
rer  l'œ uvre de rarîisLe. —  R ooeR ^ ^ - ssŝ ^

vmw
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U N E  L I G U E  N O U V E L L E

E X C E L S I O R

iES RETARDS 
pES TRAINS  
pE BANLIEUE

but de « l’ U n ion  des Voyageurs  
de P aris  à  S a in t-G e rm a in  ».

jne heure de retard su r  les lignes 
qui am ènent des ouvriers et em ­

ployés à P aris , c ’est une c in ­
quantaine de m illie rs  d’heu­

res perdues p ou r la 
production .

8 fi

O n  a  d i t  d u  F r a n ç a is  : «  C’es t « n  m o n -  
* c u r  d é c o ré  e t  g u i  f a i t  f e r m e r  la  fe n ê tr e .  »  
^  c e t t e  fo r m u le ,  q u i  a  b e a u c o u p  v a r ié ,  o n  

)u r r a i l  s u b s t i tu e r  c o U e - e i  : «  C ’e « f  u n  
i j is ie u r  g u i  fo n d e  u n e  l ig u e  dès q u ’i l  r e n -  
d re  d e u x  p e rs o n n e s  d e  s o n  a v is . »  A  p a r t  
;e s [e  —  e t  e n c o r e  ! —  i i  s e r a it ,  j e  c r o is , 

. 'C c ile  do t r o u v e r  q u e lq u ’ u n  n e  fa is a n t  
/vnl p m rt ie  d 'u n e  l ig u e ,  N o u s  a v o n s  m ô m e  
ille  d o s  «  F u m e u r s  q u i  n e  t r o u v e n t  p a s  d e  
b a c  » .  E t  v o i c i  u n e  d e s  p lu s  je u n e s ,  q u i  n e  

te u ra i i  ô l r e  lo n g t e m p s  la  d e r n iè r e .  E l l e  i r a  
.lin, b i e n 'q u e  s o n  fH 'o g r a f l im e  s e  b o r n e  à  

f c u lo i r  r a p p r o c h e r  u n  p e u  la  s t a t io n  d e  
i a ia t - G e r m a in  d e  la  g a r e  S a in t - L a z a r e .

s 'a p p e l le  s im p le m e n t  »  L 'U n io n  des 
~ iy a g c n rs  d e  P a r is  à S a in t -G e r m a in  » .  E l l e  

s o n  s iè g e  s o c ia l ,  s e s  s ta tu ts , s o n  p r é s i -  
•nl, s o n  s e c r é t a ir e ,  so n  t r é s o r ie r ,  s o n  a v o -  
■ t-con se il, s e s  a d h é re n ts .  P o p r  l e  s u rp lu s , 

a u r a i t  t o r t  d ' i r o n is e r ,  c a r  u n e  l i g u e  e s t  
r i j o u r s  l e  r é s u l t a t  d 'u n e  e x c e l l e n t e  in t e n -  
ion. F e u i l l e t e z  l '0 / / ic ie i ,  e t  v o u s  v e r r e z  
uc c e l l o - c i  a  p o u r  b u t  u l 'a m é l io r a t io n  d u  

, 'a n s p o r t  d e s  v o y a g e u r s  e t  d e s  m a r c h a n -  
is e s . on  u n  m o t ,  la  d é fe n s e  d e s  3n téré l.s , d e  
le lq u e  n a tu r e  q u ’ i l s  s o ie n t ,  d e  to u s  le s  
jy a g e u r s  q u i  u t i  is e n t  c e t t e  l ig n e  » .

. - N e  v o u s  c o n te n te z  p a s  d e  p r e n d r e  
' i f f i c i c l ,  n o u s  d i t  M . G .-J .  S o u c h e t ,  le  f o n ­
d e u r  d e  c o t t e  U n io n  n o u v e l le .  P r e n e z  u n  
'a>n p o u r  S a tn l - G e r m a in .  C o n s u lte z  t o u r  à  
u r  l 'h o r a i r e  e t  v o t r e  m o n t r e  : v o u s  c o m -  
•en d rez  e n s u ite  la  n é c e s s it é  d o  n o t r o  a c -  
on . A u  H eu  d e  52 m in u te s  p o u r  a r r i v e r ,  i l  
u it p a r fo is  d e u x  h e u r e s  e l  q u a r t .  S i  le s  

d a m a t io n s  in d iv id u e i lc a  s o n t  sa n s  e f fe t .  
3  p r o t e s ta t io n s  c o l le c t iv e s ,  r é i t é r é e s ,  s y s -  
im atiqu c.?  o n t  q u e lq u e  c h a n c e  d  a b o u t ir .
 C o m b ie n  a v e z - v o u s  d 'a d h é r e n ts  ?

I  S ix  c e n ts  ! e t  n o u s  n 'a v o n s  p a s  d e u x
o e is  d 'e x is te n c e .

- I !  fa u t  c o n v e n ir  q u e  s i  le s  m o y e n s  d e  
t t i is p o r l  é t a ie n t  p lu s  c o m m o d e s , la  a i -  
la lio n  e n v ia b le  d e s  P a r is ie n s  q u i  h a b i t e n t  

b a n l ie u e  a m è n e r a i t  u n e  r a p id e  s o lu -  
in h la  c r is e  d u  lo g e m e n t .  L a  c a p i t a l e  se 
lo n g c s t io n n c ra it .
-  A c t u e l le m e n t ,  la  p o s i t io n  d it  b a n l ip u -  
(1 t e n t e r a i t  la  v e r v e  d u n  h u m o r is t e  

,1? p i t i é .  N o u s  s o m m e s  c h a q u e  j o u r  e n t r e  
x i s  e t  la  b a n l ie u e ,  e n t r e  n o t r e  d o m ic i l e  
l 'e n d r o i t  o ù  n ou a  t r a v a i l lo n s ,  sa n s  a v o i r  
c e r t i t u d e  d 'a t t e in d r e  l 'u n  o u  l 'a u t r e  a 

u c iire  c o n v e n u e . C e la  p r ê t e  à  r i r e ,  a  la  
m d it îo n  d 'o u b l ie r  le s  c o n s é q u e n c e s  f â -  
leu ses  q u i  e n  r é s u l t e n t  p o u r  t o u t  le  

P I  on d e . L e  r e t a r d  d u  v o y a g e u r  im p l iq u e  
lu i  d e  l’ e m p lo y é ,  d e  l ’ o u v r i e r ,  c a r  o n  n e  

3«1 rient p a s  à  P a r i s  s e u le m e n t  p o u r  y  f a i r e  
i p  es a ch a ts . ' Q u e  lo u s  le s  t r a in s  a m e n a n t  

ir  la  c a p i t a le  so n  p e r s o n n e l  a c t i f ,  in d is -  
i «  rnsab le , a ie n t  u n e  d e m i - h e u r e  d e  r e -  

•d. e t  c ’ e s t  u n e  c in q u a n ta in e  d e  m i l l i e r s  
e u r c s  p e r d u e s  p o u r  la  p r o d u c t io n ,  s ix  
s e o t  m i l l e  J o u rn é e s  d e  t r a v a i l  t r a n s -  

■méés en  a t te n te s , en  s t a t io n n e m e n ts  r i -  
c u le s . C e t  a r g u m e n t  t h é o r iq u e  n e  v o u s  
i r a t t r a  p a s  e x a g é r é  s i v o u s  s o n g e z  q u e  
ir is  r e ç o i t  c h a q u e  m a t in  p lu s  d e  c e n t  
';lle v o y a g e u r s ,  q u i ,  i e  s o ir ,  d o iv e n t  r c -  
inclre le  d u r  c h e m in  d e  la  b a n l ie u e .

Le bulletin de retard
—  V o tre  m ouvem ent, qu i s'en tien t à la 

Ipic la  plus ancienne, ne se ra iU il pas 
Essi ju s liflé  sur un hon nom bre d’au- 
M  *>
f — Sur toutes, hélas ! Ce réseau n 'a pas 
V-monopole des retards, m ais nous vou - 
las fa ire  p o rte r  notre  in it ia t iv e  sur des 
Buts précis, et ne p a r le r  que des choses 

“ ■ * ie  nous connaissons b ien . I l  faut, tout 
ci' ibord. qu'on d é liv re  un bu lle tin  de r e -  

rd aux voyageu rs qui le  demandent.
’ ‘ fux-ci en ont beso in  pour sc .lustifler 

fsqu 'ils  a rriven t après l'h eu re  à 1 usine,
5 bureau ou à l’a tc licr. Des em ployés 
ni obtenu récem m ent cette  réponse ; 
Nous téléphonerons à vos  patrons. « 

lis  quand on n'a pas le  tem ps de don- 
^  ir des bulletins, quand p ren dra -t-on  cé ­

dé lancer des coups de téléphone 7
—  E t puis la  ligne  té léphon ique est 
«IquefcÎE  aussi encom brée que la  vo ie  
cée ?
—  Nous ne nous lasserons pas. On 
bule eou rlo isem en t nos doléances et nos 
Mestatians. ün nous o ffre  m êm e des s iè - 
1, m ais le serv ice  n'en est pas pour cela 

Jllioré. I l  nous faudra  user, un jo u r  ou 
iulre, de m oyens énergiques. Nous grou -
ûns, un beau matin, les mécontents, 

u a  fanion, par exem ple, et nous con- 
ona auprès de qu i de d ro it une délé- 

pon imposante.
Que d it la Com pagnie ?

— Qu’ il n 'y  a pas de sa fau te. Que le 
eau est fa tigu é  par la guerre, désorga- 
\par le  surmenage. Quand nous la m et- 
i  en présence de certa ins fa its, e lle  
ne de sabotage. L es  chem inots que nous 
‘bs interrogés tiennent, b ien  enteodji, 
langage tou t d ifférenL  
• F.n somme, vous croyez que les Com - , 
nies peuven t vous donner satis faction  î  i

E lles  te peuvent. Qu’e lles  fassent le 
ttsaire. Si cette s ituation  a de m u lü - 
' causes, qu 'elles s 'attaquent à chacune 

ftes : chez nous, on s 'habitue trop  à 
jfc  que lou t m arche mal e t  que ce  qu i 
i « e  peut pas ne pas ê tre . C'est du fa ta - 

Nous sommes un certa in  nom bre 
; avons décidé de réagir. Nous avons 
[ la  gu erre  : elle nous a appris ce qu ’on 
^  à ê tre  tenace. —  R o q e r  V a lb e l le .

Un important 
Conseil des ministres

•^Conseil des m inistres qui se tiendra  
^ rd 'h u i à l'E lysée sera consacré pour 
îPai't im portante à l'exam en d’ensemble 
© situ ation  économ ique e l financière et 
'Solutions qu’ e lle  com porte. Cet exa- 
Ldënsem ble est nécessaire pour a r r i-  
*  form u ler un program m e de décisions 

puisse uttendrc, grfice à l'un ité 
P®s et d 'ac lion . le -  résultats les plus 
?^eux.

les questions qu i seront ainsi exa- 
“ s lou t d'aboi'd, 1 y  a ce lle  du pain, 
; “ 0 change e l « l i e  de l'emprunt.

M i  HEURES m â  HEURES
K  DU l l r  K ^ l r  W r  H  r  1  1 r  r DU

M ATIN M ATIN

L A  P A I X EN  IR L A N D E

LA COMMISSION ALLEMANDE LORD FRENCH, V IC E -R O I  
CHARGÉE DE L ’ EXÉCUTIO N  D ’ I R L A N D E ,  A É C H A P P É  
DU T R A I T É  VIENT A PARIS HIER A UN A T T E N T A T
O n escom pte, dans les m ilie u x  d ip lo ­
m atiques, que ia  m ise  en v igueur 
du tra ité  p ou rra  a vo ir  Heu autour 

du 1 "  jan v ie r.

L e  Conseil suprêm e n’a pas s iégé h ier. 
I l  ne s iégera  pas ce m atin, en ra ison  du 
Conseil des m in istres, m ais i l  se réu n ira  
dans l ’ap rès -m id i d 'au jourd ’hui.

L es  experts navals des A llié s  et de l'A l­
lem agne ne se sont pas réunis h ie r , le 
gouvern em en t b ritan n iqu e n’ayant pas en­
core  fa it  connaître son av is  sur la question 
des com pensations pou r les navires  dé­
tru its à Scapa-F low .

L a  com m ission chargée de préparer, 
d’accord avec les délégués des A lliés , la 
m ise e: v igu eu r  du tra ité  de Versa illes, a 
été désignée à Berlin .

U n  p rem ier échelon  a q u itté  B er lin  jeud i 
soir. I I  sera à  P a r is  ce m atin. I l  com prend 
des experts m ilta ires. qu i auront notam ­
m ent à p réparer l ’évacuation  des te r r ito i­
res  soumis au p lébiscite, le transport des 
troupes a lliées, etc... Cette com m ission  est 
d ir ig é e  par les a ides-m ajors  von  B o e tli-  
cher et von  M ichelis.

L a  seconde p a rtie  de la  com m ission, 
présidée par M. von  Simson, d irec teu r au 
m in istère  des A ffa ires  étrangères, s’occu­
pera  plus spécia lem ent des questions de 
tra n s fe rt des pou vo irs  adm in is tra tifs  ; les 
m em bres de ce lte  com m ission  ont qu itté  
B er lin  h ie r  soir, e t  a rr iv e ro n t à P a r is  de­
m ain  dimanche.

L a  mise en vigueur du traité
On garde tou jours l ’ im pression que la 

m ise en v igu eu r d é fin itive  du tra ité  pourra 
a v o ir  lieu  dans les environs du p rem ie r  de 
l'an. Auparavant, un certa in  nombre de fo r ­
m alités sont encore à rem p lir. On pré­
v o it, en p rem ier lieu , la signature du p ro­
toco le  de.flnitif, qui, d it-on , pou rra it peut- 
etre a vo ir  lieu  avan t Noël, v ien d ron t en­
su ite les négociations en vue de rég le r  les 
questions de déta il re la tives  à l’applica­
tion du tra ité, et enfin  l’ échange des ra ti­
fications qu i en traînera la  m ise en vigu eu r 
im m édiate du tra ité  de Versa illes.

La  paix avec la Turquie
M. P h ilip p e  Berthelot, d irecteu r po litiqu e  

au mini.stèrc des .\ffaires étrangères, doit 
qu itte r  Paris  demain dim anche pou r se 
rendre à Londres, où i l  reprendra, avec 
lord  Curzon, les conversations re la tives  aux 
a ffa ires  d’Orient.

Pas de mission spéciale à  Dantzig
On dément, dans les m ilieu x  d ip lom ati­

ques, qu 'une m ission spécia le a it été en­
voy ée  a D an tziç  pour v é r if ie r  les rensei­
gnem ents tourn is par les experts navals 
allemands sur les quantités de m atérie l de 
p o rt qu ’ ils  déclaren t pou vo ir l iv re r  aux 
A lliés . .Aucune m esure de ce gen re n 'a été 
p rise . En réa lité , les déclarations apportées 
par les délégués allemands ont été trans­
m ises à la  m ission navale à B erlin  pour 
ê tre  confrontées avec les ind ications déjà 
recu e illies , et, si beso in  est, dans ie but de 
fa ir e  {jrocéder à une b rève  enquête sur 
place, en p a rticu lie r  dans les deux ports 
de D an tzig  et Ham bourg. L e  délai nécessité 
par cos opérations ne sera pas de longue 
durée.

L a  sécurité de la Belgique
L o n d r e s , 19 décem bre. —  L ’agence R eu - 

le r  pub lie  l’ in fo rm ation  su ivante :
L a  ü (^gique. ayant demandé iu conclusion 

d ’une ligue ou  d ’une a llian ce pour assurer 
sa sécurité, a re fu sé  l’o ffr e  d ’un accord 
aux term es duquel on lu i garantissa it pen­
dant cinq années l’ in tégr ité  te r r ito r ia le  en 
cas d’agression non p rovoquée par elle. 
E lle  estim ait, en  effet, que, pendant celte 
p rem ière  période do c inq  .ins. e. e ne .serait 
pas sérieusem ent menacée. E lle  vou la it 
une période plus longue. On lu i proposa 
alors de rep ren d re  la position  de neu tra­
lité  garantie en con fo rm ité  du tra ité  de 
1839. E lle  déclin i. aussi c e lle  offre.

L es  gouvernem ents français, anglais et 
be lge  exam inent actuellem ent ensemble 
d’autres propositions, la  B elg iqu e éprou­
vant certa ines appréhensions en presence 
de l'a ttitude des E ta ts-U n is  à l’ éga rd  du 
pacte an glo-am érica in -frança is .

Le nouveau cabinet letton

CoPE.NH.AüUE, 19 décem bre. —  ün  té lé ­
gram m e d 'H els in g fors  donne la  com position  
su ivante du nouveau  gouvernem ent letton  :

M in istre prés iden t : M. Uimanis.
In té r ieu r  : M. Berg.
.A ffaires étrangères : M. .Ueerovitch.
F inances : M. E rhard.
Justice : M. Pauhik.
Com m erce : M. Basch.
Cultes : -M. Kasparson.
V o ies  et Com m unications : M. G erm ano- 

vitsky.
R av ita illem en t : M. B ium berg.
A gricu ltu re  : M. Kam ine.

Pour les étudiants français
Une délégation  d 'étadiants 

au m in istère de ITnstrnction  publique

I “ U cnange e i c^nie ue i empruni. 
L^^lèvemenf des la r ifs  postaux e t  l ’aug-

'upn du p rix  du sucre seront éga le- 
discutés à ce conseil.
Taison m êm e de la  com plex ité  des 
•'ï'es à résoudre, le  Conseil des m i- 
* d’au jourd'hui ne suffira pas, et il 
'8oessaire d 'y consacrer une ou deux 
' séances.
i'' qui concerne l'emprunt, le  Con- 
'!"a à se prf'uoncer sur les m odalités 

lia " lie dér ô t du projet.

U n e  d é l a t i o n  de l ’Un ion des com ités de 
défense d e « in térêts des él-udjants français, 
è, m e  G ay-Lussac, com posée de MM. hotiert 
Pannelier. v ice-p rés id en t fondateur ; P é r i-  
caud e l An tignac, m em bres du Conseil cen­
tral. a é té  reçue, h ier soir, par M. Léon 
B érard , m in istre  de l'In stru ction  publique. 

« L a  délégation lu i ^  présenté un certa in  
nom bre dé revw id k a tio n s  e t  lu i a rem is 
des rapports re la t ifs  aux questions sui­
vantes :

1* Su rsis d es  étu d ian ts des c la sses  1918 et 
1919. n ’ a van t pu  b é n é fic ie r  d e  la c ircu la ire  
n *  14928,1/11 du  24 août 1919.

2 *  Su rsis d es  étu d ian ts d e  la  c lasse 1920.
3* .ôppel sous les  d ra p eau x , p o u r  une période  

d e  tro is  m ois, oes  étu d ian ts a lsac len s-lo rra ln s  
d e  la  e iasse 1919, à  p a rtir  du 1 "  ja n v ie r , a lo rs  
qu 'u n  se rv ice  e f fe c tu é  pendant les  vacan ces (de 
ju i l le t  à o c tob re ) ne leu r  fe r a it  pas p e rd re  l 'a o -  
née d 'é tu d e  p résen tem en t sacrifiée-

In app lica tion  des  mcsure.a rép a ra tr ic e s  en 
fa v e u r  des étu d ian ts m ob ilisés  des  c lasses 1 9 is  
e t  1919.

5* C ongé ds la  N o ë l e t  du  n ou ve l an.
6 - Q uestions p a r ilcu llè res  au.x d if fé re n te s  ca­

té g o r ie s  d 'étu d ian ts (d ro it, m éd ec in e . P . C. N.. 
den ta ires , g ran d es  écoles, ly cé es ).

L a  délégation  a trou vé auprès du m i­
n istre le  plus chaleureux accueil. M. Léon  
B érard  in terv iendra  en faveu r dos étu­
diants au Conseil des m in istres qui siège 
aujourd'hui. Tou te lo is , en ce qu i con­
cerne les congés ilc Noël, le  m in istre  a 
fa it  re'm arquer qu ’ il n’éta it pas possible, 
étant donné lo? lois et décrets en vigueur, 
d 'ausm onter leu r durée.

Q u atre  bom bes ont été lancées et 
des coups de revo lver tiré s  su r lu i. 
U n des assassins a  été tué par l’ es> 

corte  du m aréchal.

L o n d r e s , 19  décem bre. —  U n  attentat 
a é té  com m is 'con tre  lord  F renc ii, v ic e -ro i 
d 'Irlande, au jourd ’hui, près de Dublin.

L o rd  F ren ch  ren tra it à D u b lin  d’une 
tournée d 'inspection  dans l ’ouest de l 'île  et 
a va it qu itté  le  tra in  à Ashlow n, un peu 
avan t 1 heure de l ’après-m id i. I l  term in a it 
le  parcours en  au fom ohile, lorsque plu­
s ieurs coups d? re v o lv e r  reten tiren t.

D eux balles  traversèren t la carrosserie, 
m ais le m aréchal F rench  ne fu t  pas i t -  
fe in t. L ’escorte de lord  F rench  t ira  dans 
la  d irec tion  d'où é ta ien t pa rtis  les coups 
de feu ; l'un  des assassins fu t tué, les au­
tres puren t prendre la  fu ite. L e s  au torités 
m ilita ires  et la po lice  on t organisé des 
battues pou r les décou vrir.

On a trou vé sur l'assassin tué une 
hom be e l deux revo lvers .

Un p o lic ie r  cyc lis te  a été blessé au pied.
L e s  m eu rtr ie rs  qu i se trou va ien t d er­

r iè r e  la  ha ie  ont r tu ss i à se sauVer.

Il y avait quinze ou vingt agresseurs 
Lea agresseurs de lord  l ’ rench étaient 

au nom bre de qu inze à v in g t. I ls  avaient 
m is  un cam ion en tra ve rs  de la .’outc pour 
retarder la m arche de l'au tom obile  du ma­
réchal. Quand l'au tom obile a rriva  à cet en­
droit, ils d irigèren t contre e lle  une vé r ita ­
b le  fusillade, m ais le  chau ffeur manœuvra 
assez habilem ent pour contourner le  ca ­
m ion. e l il y  réu ss it 

Los agresseurs lancèren t aussi des bombes 
e t dos grenades. L a  vo itu re  qu i su iva it l'au - 
tOLiobile du m aréclia l fu t presque en tière­
m ent détru ite  par une bom be ; toutefois, 
le  chauffeur, qu i se trou va it seul, ne fu t 
pas blessé.

Dans la troisièm e vo itu re  é ta ien t des sol­
dats qui r ipostèren t au feu  des agresseurs, 
e t  pendant q n ^ q u e  temps, ce fu i un cré ­
p item en t continu de coups de feu  auxquels 
se m êla it le  b ru it des explosions des 
bombes,

L 'A llem a g n e  restreint 
ses exportations

B e r i .i n , 19  décem bre. —  D 'après les dé­
clarations fa ite s  au correspondant du B e r -  
l ’n c r  Ta geb la tt p ar le sous-secréta ire 
d 'E tat au m in is tère  de l ’E conom ie pub li­
que, M. Heine, le gouvernem ent sc propose 
d’ instituer une taxe sur l'exp orta lion  de 
toutes les m archandises de p rem ière  né­
cessité : denrées a lim enta ires, com busti­
bles, vêtem ents, chaussures, lainages, us­
tensiles de m énage, m atériau x  d e  construc­
tion, etc. Cette m esure est destinée à 
sauvegarder le  stock des m atières p rem iè­
res  que l’.\l!eraagne possède encore.

Les crédits espagnols 
à la France

M.4DRID, 19 décem bre. —  L a  Banque 
d ’Kspagnc a escom pté au jourd 'hu i les 
tra ites  du consortium  bancaire qu i don­
nent à la F rance la tre iz ièm e tranche de 
c réd its  de l’accord franco-espagnol, soit 
35 m illion s  de pesetas.

900 arrestations
à Petrograd

St o c k h o l m , 19 décem bre. —  On mande 
d’Helsingfors, au su jet du nouveau com ­
p lo t de la garde  blanche an tisov iétiste  qui 
v ien t d 'être découvert à Petrograd , que la 
fil le  d’un colonel a é té  a rrê tée  sur la  place 
du Marché, e t  qu 'après l’a vo ir  fusillée  on 
a trou vé  sur e lle  un revo lve r . On fit alors 
chez le colonel une perqu isition , qui ré ­
v é la  l’ exiâtcnce d'un com plot avec do vas­
tes ram ifications. N eu f cents personnes ont 
été arrêtées, parm i lesquelles se trouven t 
p lusieurs F rança is  e t  .\nglais. T ro is  cent 
cinquante ont été ju gées  par le tribunal 
révo lu tion na ire , e t  l'on annonce que p lu­
sieurs ont été fusillées.

La soirée de boxe

N O U V E L L E S  B R E V E S
—  L e  p rés id en t de la  R ép u b liq u e  et .Mme 

R a ym on d  P o in ca re i qu 'a ccom p a gn a it le  g én é ra l 
P én e lo n , ont v is ité , h ie r  ap rès -m id i, l ’é co le  de 
réédu ca tion  in s ta llée  a ven u e  T ru d a in e . I t ,  pur 
r.A ldc im m éd ia te  a u x  in va lid es  e t  ré fo rm é s  d e  
la  gu erre .

—  M. R o y , com m issa ire  gén éra l du R a v lta il-  
lem en l, a prés id é , h ie r  so ir, à  l 'H é te l (Jontinen- 
t&l. le  banquet d e  la  C ham bre syn d ica le  Je? 
b ou llton s -rc s la u ra te iirs  de P a r is  e l  d e  la  ban­
lieu e  • L a  P a r is ien n e  •.

—  Jeu d i, au  scru tin  pou r l ’é lec tion  des  ques­
teu rs  d e  la  C ham bre, M. D ey r ls  a  obtenu 
42 vo ix ,

—  Est nom m é ch eva lie r  d e  la  L ég io n  d ’hon­
neu r, M . lie  Lu b ersac , n égoc ia n t e t  en trep re­
n eu r  d e  transports.

—  M. B arU ié ien iy . com m issa ire  de p o lice  du  
q u a r tie r  Sa ln lc-.M argiip rite es t n om m é com m is­
sa ire  d iv is ion n a ire , c h e f du  10* d is tr ic t, en rem ­
p la cem en t d e  M. S ou lliè re , p récéd em m en t ch argé  
d e  la  d irection  à la  P o lic e  m u n ic ipa le  du ser­
v ic e  d es  locata ires et d es  ré fu g iés .

—  L a  com m ission  in te rm in is té r ie lle  des ré­
g lo n s  lib é rées  v ie n t  d ’é lr e  réo rga n isée  ; e l l »  a

Eaur p rés id en t M . C onstan t 'V e r lo t. d ép u 'c  
’ tte  com m ission  é tu d ie  e l  p rép a re  toutes 

qu estion s  d 'c d r e  g én é ra l don t e lle  e s t sais>e 
p a r le  a in is tr e .

—  L '.^dm ln is tra tion  des P o s te s  fa it  con n a llre  
q u 'e lle  est en lu esu re d 'a c cep ter  désorm ais les 
correspon dan ces  recom m andées de tou tes  ca­
té g o r ie s  ( le t tre s  et ca r te s  posta les , pap iers  
d 'a ffa ires , im prim és , é c h a n tillo n s ) i  destina­
tion  de la  H on grie .

—  L 'assassin  d e  M m e Cubillep , b rocan teuse 
au  P ré -?a ln t-r tc rva ls , a  été  a rrê té  h ie r. C 'est 
un nom m é IDantigny, Spé de 19 ans, et neveu  
d e  la v ic tim e . L e  vo l a é té  le m ob ile  du  crim e.

—  Une déppchn d 'H a llfa x  annonce que le 
v a p e u r  b ritan n iqu e .Hun.rniiin a .sombré dans 
r .M Ia n liq iie . ie iiu l m.atin; il y a  43 noycs,

—  L e  g ih iér.i! .Nie.ssel es t a rr iv é  lii 18 .'i R ipa.

E N  E S P A G N E

DE N O U V E A U X  IN C ID E N TS  
SE SONT ENCORE PRODUITS 
A MADRID ET  A BARCELONE

L E S  C O N T E S  D ' “  E X C E L S I O R  ”

AUTOUR D’UNE CAISSE VÎDE
par A N D R É  REUZE

T u  r e m ie r ïs  l 'c r ll p o u r n e p o in t v o ir  p a r la  x iace 
G rim acer le s  om b res  des so irs .

L es  n ion stru osités  hargneuses, popu laca  
l ) e  d ém ons n o irs  e l  de lou p s  noirs.

J. ARruuR RivB*UD. iR e v é  p o u r  ik lv e r . )

Mats les dém arches des autorités au­
près des grévistes et ia  co n c ilia tio n  
patronale perm ettent d ’espérer un 

p roch ain  apaisem ent.

M a d r i d , 19 décem bre. —  L a  g rève  des 
tram w ays continue sans changem ent no­
table. L es  vo ilu res  c ircu len t escortées par 
la gendarm erie. Des coups do feu ont été 
tirés  pondant la nu it sur quelques voitures. 
P lusieu rs arrestations on t été opérées.

Les dém arches dos au torités  auprès de 
la com pagn ie et des g rév is tes  continuent ; 
on espère que l'entente se fe ra  v ile .

L a  F édéra tion  patronale pub lie ce m atin 
un m anifeste dans lequel e lle  déclare no­
tam m ent :

<■ L 'ancien  esp rit d 'h ostilité  qu i an im ait 
les patrons e t les poussait à se refuser à 
exam iner les revend ications ou vrières 
n 'ex is te  plus au jourd 'hu i. Los patrons 
ron iprennont que leu r in térê t est de fixer, 
d 'accord avec leurs ou vriers , les conditions 
nouvelles du Irava il. .Mais les ou vrie rs  ne 
d o iven t pas, de leu r côté, m éconnaître l’ in­
té rê t générai. I ls  doivent, eu x  aussi, s’ ins­
p ire r  des idées de progrès dans la discus­
sion des in térêts de classes. »

Le lock-out continue à  Barcelone
B .a r c e l o n e , 19 décem bre. —  L e  prés i­

dent du Conseil m unicipa l a convoqué une 
réun ion  des associations po litiqu es e l  éco­
nom iques, dans le bu t de trou ver un 
m oyen d 'in terven ir  dans la c rise  socia le e l 
de m ettre  fin au lock-ou t. L a  réunion a 
décidé que, étan t donné le  caractère aigu 
de la question socia le c l Io poin t où en 
sont les choses, seule une énerg iqu e in ter­
ven tion  du gouvernem ent peut apporter 
une solution.

Un vapeur anglais 
perdu corps et biens

L o n d r e s , 19 décem bre. ■—  On mande de 
Saigon au L lo y d  ;

L e  vapeu r britann ique L ic n s h in g  s'est 
perdu  corps et biens au la r g j de Parcels.

11 y  a v a it  à  bord 530 passagers e t  t'équ i­
pas'!, don t 5 o ffic iers , tous indigènes, e t  un 
Européen . 37  indigènes seu lem ent ont été 
sauves-

L E  R A ID  P.<lR IS -M E L B O Ü R .\ E

L 'aviateur Poulet a repris 
sa route

L o n d r e s , 19 décem bre. —  On té légra­
ph ie  de Rangoon :

-Après tro is • ten tatives infructueuses, 
l'av ia teu r Pou let a qu itté  R a-goon  ce ma­
tin, à 8 heures. I l a i’ in ten lion  de s 'arrêter 
à Moulm ein, puis de continuer ve rs  Bang­
kok.

.4Ü C O N S E IL  M Ü N IC IP . iL

Les autobus des quartiers 
périphériques de Paris

L e  Cdnseiî m unicipal a voté  h ier, au dé­
but de ia séance publique, le ren vo i d'un 
vœu à la 2* com m ission, tendant à ce que 
les créd its nécessaires à l'en tre tien  du ré­
g im en t des sapeurs-pom piers soient sup­
portés par les compa.gnies d ’assurances.

Répondant à de nom breux orateurs, qui 
réc lam aien t la  m ise en serv ice  d'un cer­
ta in  nom bre de lignes d'autobus, M. Joyat, 
d irecteu r de l'inspection  gén éra le  et des 
transports, fit observer qu ’au m ois de ju i l­
let dern ier, le  Conseil a v a it  a rrê té  l’ordre 
dans lequel ie  rétab lissem ent des lignes 
d'autobus deva it ê tre  assuré.

Quatorze lignes fonctionnaien t à cette 
époque, onze ont été m ises en  ser\'ice de- 
pui.s. il en reste d ix -h u it à  rem ettre  en 
exp lo itation .

Si la Com pagnie n 'a pas m is  en serv ice  
les lignes réclam ées, cela tien t aux d if­
ficu ltés qu ’e lle  rencontre pour se fa ire  
l iv re r  du m atérie l par v o ie  ferrée .

L 'adm in is tra tion  n'en a pas m oins été 
in v itée  à fa ire  le nécessaire pour que la 
Compagnie rétab lisse les serv ices  d ’autobus 
desservant la  p ériph érie .

On escom ptait généra lem ent un beau 
combat, h ier soir, au N ouveau-C irque, en ­
tre le poids lourd- Journet et l'Angla is 
Bandsmau R icc, qui, il y  a quelques an­
nées, éta it un excellen t boxeur, m ais qui, 
h ier soir, fu i  battu en  qu inze rep rises aux ’ 
points. E t pourtan t Journet, qu i est, as­
su re-t-on , exce llen t en salle, m ais qui fil 
h ier sur le r in g  l'im pression  d'un boxeur 
do d ix ièm e classe, ne possède aucune des : 
qua lités qu i fon t un cham pion  e l ne gagna : 
que grâce à la fa tigu o  de son adversair--, ' 

.Avant ce matsh, F e r r e y  ava it battu fa c i­
lem ent Dumas, e t  le  cham pion de France. 
Borot, s’é ta it fa it  d isqu a lifie r pou r a v o î"  • 
porté un coup bas à la p rem ière  rep rise  de 
son match contre Marignan.

Faute de charbon
Les chem ins de fe r  nogentais cessent 

leu r  tra fic  ce  m atin 
L e  tra fic  sera in terrom pu ce matin, à 

p a rtir  de 6 heures, sur toutes les  lignes 
des chem ins de fe r  nogentais. Cet arrêt 
est dû au manque de charbon.

L 'A F F A H IE  J U D E T

M Bernain de Ravisi 
est confrontée 

avec  M"*' B ossa rd

Voyan t Y ves , assis à  sa table de travail, 
s’ absorber dan» la lecture d ’un journal. M aric- 
rhérèse a d ’abord glissé contre la joue du 

jeune homme son menton frais et familier. Seu­
lement, le dernier interrogatoire de Landru 
continuait à  la page suivante, et Y ves , qu’ inté­
ressait fort la crise de cabinet de Washington, 
s’c^stinait à  ne pas tourner la feuille. Marie- 
Thérèse a dit, cherchant déjà le reflet de sa 

I silhouette dans la glace d'un tableau : «  Pau-
I vre chou, mes cheveux te chatouillent l ’oreille. »
' E l puis elle a blotti dans le bleu pâli de la
I vieille bergère, où elle a l’ air d ’ une petite fille. 
: son corps mince, ses boucles blondes et son 
' sourire un peu déçu.
I Les roses rou^s qui se fanent dans un pot 
i d'étain sentent 1 hiver. L e  marchand d ’habits 
qui crie dans la rue a une vois grise de décem­
bre. M arie-Th érèse  soupire. E lle  appelle 

: Diaoul. le chat noir, sentinelle de velours gar­
dant l'âtre. mais D iaoul est trop occupé à  faire 
le myope devant le feu pour se retourner. Un 
fu|itif abaissement de ses oreilles témoigne seul 
qu il a entendu.

—  II  s’ennuie, ce petit, constate Marie-TTié- 
rèse. Crois-tu que la bonne est stupide ; elle a 
encore replacé des livres dans le bas de la 
bibliothèque tournante. Comment veut-elle que 
le chat casse dedans et joue au Monsieur-qui- 
sorl-du-cafél...

—  Elles sont toutes les mêmes, murmure 
Y ves  machinalement, derrière son journal dé­
ployé.

—  T u  dis ça. mais si je  n'étais pas là...
Maric-TTiérèse prend D iaoul par une patte

de devant et, avec une sollicitude de jeune mère 
lenchée sur son bébé titubant, l ’emmène de- 
>out à petits pas multipliés.

—  Regarde s’ il marche bien, s’ il est gentil !
—  Charmant. J ’avais cette ailure-là. à son 

âge, quand on me dirigeait sur l'huile de foie 
de morue.

Resté seul, Y ves  essaye vainement de se faire 
une opinion sur la responsabilité du mécanicien 
dans 'accident de chemin de fer de la veille.
II  bâille, replie son journal, regarde autour de 
lui.

A  côté, dans la cuisine, on entend des coups 
de marteau et des résonances de caisse vide.

■— - Q u ’est-ce qu'elle peut bien faire ? songe 
Yves, souriant d ’ avance.

I l  ouvre la porte avec précaution- gagne la 
cuisine sur la pointe du pied. M arie-Thérèse 
a scié en trois e couvercle d'une boîte de bois 
blanc, recloué deux planchettes aux extrémités 
et, par l’ouverture centrale, elle s’ efforce d'in­
troduire le chat à l'intérieur.

—  Mais, mon petit enfant, si tu l'envoies en 
colis postal, même à domicile et en port payé, 
par les temps qui courent, il arrivera sec comme 
un hareng saur !

—  Je ne veux pas l ’ envoyer en colis postal, 
ce trésor, je  lui ai fait un lit clos comme ceux 
que nous avons vus en Bretagne cet été.

—  Pas mal. mais je  te demande pardon, je 
ne reconnais pas très bien le style : Henri I I  
ou Emile Loubet ?

—  T 'e s  bête, Y von . Vous êtes bêtes tous 
les deux. Regarde-Ie. Je me donne la peine 
de lui faire un lit clos pour lui tout seul. 11 
ne veut même pas l’ essayer. Et, ce matin, je 
lui ai inondé la tête de D ern ier N o n ,  un par­
fum qui coûte soixante francs le flacon. O h !
II  me griffe, ton sale chat, tiens... E t ça te fait 
rire encore !

—  Pauvre Marithé, dit Y ves , baisant le

ëli bras sur lequel la patte foudroyante de 
iaoul a indiqué, mince mais net, un galon de 

soldat de première classe, tu mettras des gants 
crispins, ça ne se verra pas.

—  J'aime bien les lits clos, poursuit Marie- 
Thérèse songeuse ; c’est gentil, c ’est commode

Cmr l ’hive.'. T e  rappelles-tu celui de la mère 
Dscouët à Piouguenasî, qui était si jo li ? Cette 

mère Loscouët, l'as-tu assez effrayée I... Com ­
ment disait-elle déjà, le soir où tu lui affirmais 
que. si elle passait par le carrefour de la Pierre- 
Longue. elle y  rencontrerait une poule noire 
marchant à reculons ? .

—  E lle  d isa it : « O h  ! m onsieur Y v es, je  
n ’veux point m ’n’alIeT à  c ’t’heu re , vous m 'fa i t ts  
tro p  g ra n d  p o u ... n E lle  av a it ra ison , la  p auvre  
vieille , to u t le m onde  sa it q u e  les an im aux  
noirs rencontrés à  la  n u it to m b an te  peuven t être 
le  d iab le .

—  V o u s  en avez d e s  c ro y an ces d an s ton 
p a y s  1

—  D e s croy an ces co n sacrées p a r  l’ex p é­
rience. S i j ’ap ercev a is  un  pou lain  no ir d a n s  un 
chem in c reux , a u  c répuscu le , j e  me cachera is 
de rriè re  un  ta lu s p o u r le  laisser passer. E t  ce 
ch a t, tiens, ce  c h a t  no ir d o n t le  nom breton 
signifie D iab le, qu i sa it c e  q u 'i l  m édite sous 
son pe lag e  cou leu r d e  n u i t

—  D ia o u l. ç a  veu t d ire  d iab le  ?
—  N atu re llem en t.
— ■ C ’est n a tu re l d e  d o n n e r un nom  p a re il à 

un c h a t. E t  tu  dis que  j ’a i  des trouvai les !
Y v es a  p ris la  jo lie  b ê te  sur ses genoux, et. 

lu i fa isan t ten d re  une  p a tte  vers M arie -T h é*  
rèse :

—  S i je  pouvais p a r le r , d it- il , je  racon te­
ra is mon en fan ce  v a g ab o n d e  au to u r d u  grenier 
à  foin où  m a  m ère m e m it b as. F ils  de  Ta d  ar 
gaoa. d o n t le nom  est. com m e le m ien, une 
ap p ella tio n  d u  M a lin , e t d e  la ch a tte  D euz  
(la  so rc iè re ), j ’a i fa it reb rousser chem in à  plus 
d 'u n  rou lier qui c h an ta it p o u r  se d onner d e  I a s ­
su rance . J ’ai rô d é  su r les talons invisibles des 
C h o u a n s  égorgés qui s ’assem blen t à  m inuit ie
ou r d e  la  T o u ssa in t;  j ’ai rencon tré , d a n s  les 
lalliers. le p rê tre  m au d it qu i a  p e rd u  l ’hostie 

sa in te  e t qu i ch erch e , qui cherche, en usan t ses 
do ig ts , à  re tou rner les cailloux . A u x  parfum s 
do u cereux  d o n t tu  lisses m a  tê te  p la te , je  p ré ­
fè re  la  pestilence d es m ares d 'o ù  bondissent 
les fa rfa d e ts . E t  si m es yeu x  verts fixent si sou­
ven t le  feu  d e  bois, c ’est que  les flam m es cap ri­
cieuses évoquen t d an s m a  m ém oire le  corps 
lég er d e  ces lavand ières qu i d an sen t à  la  lune 
su r les lan d es d e  m on pays.

—  Y v es  I crie  M a r ie -T h é rè se . reg ard e , ii 
veu t en tre r d a n s  son lit c los m ain tenan t. A r*  
rête-le , ç a  lu i ra p p e lle ra it la  B re ta g n e ...

D ’un c o u p  d e  p ied , e lle  a  re to u rn é  la  caisse, 
tan d is  q u e  D ia o u l s ’en fu it, e t Y v e s , qu i n a ît  
a u x  éc la ts , rep ren d  avec b eau co u p  d e  sérieux :

—  V o ilà  v raisem blab lem en t ce  que  je  dirai» 
si je  pouvais p a rle r, c a r  ceux  .q u i ont reçu  le 
don  d e  la  p a ro le  s’en servent p o u r  le m ensonge. 
T o i-m êm e, disais-tu  la  v érité , le soir où . m on­
tra n t  tim idem ent à  la  p o r te  ta  tê te  bouclée d ’es­
clave an tique  —  com m e d it  mon bon m aître  —  
tu  nous as affirm é que  tu  t ’éta is fa it c o u p er les 
cheveux  p o u r  les em pêcher de  to m b er?  M a is  si 
tu  percevais les nuan ces d e  mes m iaulem ent» 
a u x  heures où  j 'é v o q u e  m a  jeunesse, tu  com ­
p ren d ra is  q ue , fils d e  K ik i e t  d e  G rise lte , j ’ai 
vu  ie jo u r  —  si j ’ose d ire  —  d a n s  l 'a r r iè re -  
b o u tique  d 'u n e  fru itiè re , p a s  très loin d u  P a n ­
théon.

M a r ie -T h é rè se  s’est précip itée  su r Y v e s  avec 
l'év id en te  in tention d e  le pincer. D eu x  bras 
l ’enserren t à  tem ps d ’u n e  cam isole d e  force. 
S ecoué  p a r  son rire , Y v es  d em an d e  :

—  T u  av ais d o n c  p e u r ,  mon p e tit e n fa n t ?
—  N o n , m ais j e  n ’aim e p a s  q u ’on p la isan te  

av ec  ces choses-là . E t  pu is tu  m 'ag aces , tu 
passes ton tem ps à  me taq u in er. D ’ab o rd , n ’est- 
c e  p a s  ce  soir que  nous devons d în e r a u  restau ­
ra n t ?

—  J e  n ’ai au cu n  souvenir d e  c e  p ro je t
—  S i, c ’e st c e  soir. E t  si tu  é ta is gentil, 

^ r è s  on ira it d a n s  un  dancing, a u  Lunatics . 
T u  veux bien ? ... O h  I com m e je  suis contente. 
J e  peu x  m ettre  m a rc ^ e  d e  ta ffe ta s  ram ier. Il ne 
fa it p as tro p  fro id  ! T ie n s , je  t ’aim e. J e  suis 
contente, tu  n ’a s  p a s  idée. J e  v o u d ra is  le fa ire  
savo ir à  to u t le m onde.

—  V o y o n s, M a rith é , nous n ’allons p o u rtan t 
p a s  c âb le r  a u  p résid en t W ilso n .

— • T u  ta n g u e ra i ?
—  C om m e ces lavan d ières qu i d an sen t à  la 

lune su r  les lan d es d e  m on pays.
—  A h  ! ne  recom m ence pas...
E lle  s 'a ss ied  p rès de lu i. e t, sous la  conque 

rose d e  ses d o ig ts  assem blés, sa  bouche  e n fa n ­
tine  m ettan t un  m urm ure  d e  baisers à  l'o reille  
d ’Y v es  :

—  T u  sais, j ’a v a is  un  peu p e u r  to u t de  
m êm e...

A n d ré  REUZE.

Une grave affaire

L e  com m andant .Abert a con fron té liie r  
Mm e Bernain de Ravisi avec .Mme Bos­
sard. a rr iv é e  de Su is l : depu is deux jours.

I æs défenseurs. .M"* G iiid iee lli, Puech c l 
Berhot, o n l dem andé préa lab lem ent dans 
quelles conditions a va it été c ité  le témofi;. 
si les conventions in ternationales avaient 
été respectées, et si ie  tém oin  avait reçu 
l’assurance qu’ il ne sera it en aucune façon 
inquiété.

Les défenseur.? ont déposé de nouvelles 
coneîusiops tendant au dessaisissement.

L e  com m andant A bert a répom lu que la 
c ita tion  a va it été rem ise d irectem ent par 
lui à Mme Bo&sard le 21 novem bre dern ier, 
à l'issue di- sa précédente audition, et qu'il 
n 'ava it pas à répondre aux autres ques­
tion? de la défense.

Passant outre, il a '■nlendu Mme Bos­
sard. qui a m aintenu sa précédente décla­
ration, k savo ir que lorsqu ’e lle  alla  avec 
son m ari à la «a r e  rie Sp iez chercher 
-\1. Paul-.Vleuoier et Mme de Ravisi. eu 
mai 1916. c 'éta it bien dans le but de mé- 
naffer une en trevue avec le m in istre  a lle ­
mand von  Rom berg. K lle  a précisé que son 
m ari au ra it touché de Rom berg la somme 
de deux m illions.

Confrontée ensu ite avec Mme de Ravisi, 
Mm Bossard a m aintenu toutes ses décla­
rations.

.Mme rie Ravisi a. com m e les fois précé­
dentes. refusé lie répondre.

L e  serv ice  de la  répression  con tre la 
spéculation procède depu is quelques 
jou rs à une enquête nouvelle  : i l  s’agit, 
c e lle  fo is , de liv ra isons illic ite s  de m ar­
chandises provenant de la  liqu idation  des 
stocks am éricains.

Dans celte a ffa ire , qu i serait, croyons- 
nou^ appelée à un certa in  retentissem ent, 
se trou vera ien t com prom is plusieur.? 
fonctionnaires, dont quelques-uns n 'ap­
partiennen t plus aux services.

Une arrestation  au ra it été déjà  opérée 
et d 'autres seraient im minentes.

M. Provençal, d irecteu r du serv ice  de 
la  ré|iression de la spéculation, a in ter­
rogé h ier une qu inzaine ds personnes.

Au  souâ-secrélariat de la  liqu idation  des 
stocks, on ne peut, pour le  moment, fou r­
n ir  de précisions, afin de no pas en traver 
l'enqu êle  en cours.

D’autre part, un té légram m e de Bordeaux 
annonce que de nom breuses arrestations 
ont été opérées dans .es camps am éricains 
de Sa in t-Su lp ice  et de Bassens.

D eux négociants bordela is ont été arrêtés 
hier, au m om ent où ils  vena ien t fa ire  un 
chargem ent de m archandises, très supé- 
rùHir a relu i qu iLs deva ien t en lever au 
cam p de Sa in t-Su lp ice. Leu rs  détourne- 
niunls dépasseraient le d en ii-m il'ion .

ün em ployé poin teur aux essences a é lé  
(‘.salement pris ec  llagran i d é lit  de détour- 
•icnienl do AQÛ litres  d'essence qu 'il a va it 
vendus à un «m m e r ç a n l du défiartem ent. 
Ce même em ployé est im pliqué dan- une 
autre a ffa ire  de détournem ent de ,CuO li­
tres d'essence.

La reddition de Maubeuge
L e  cap ita ine M angin-Bocquet a continué 

hier, en présence de M* M ichel Missoffe, 
l'in te rroga to ire  du commandant Leroux,

LE GRAND CON COUR SO"'EXCELSIO R''

Une grosse victoire 
de Denikine

St o c k h o l m , 19 décem bre. —  On mande 
d 'H els in gfors  :

Su ivant le Pa ssv ie t, le gén éra l Denikine 
au ra it rem porté  une im portante v ic to ire  
dans la d irec tion  de Tsaritz in e  et de K a- 
m ich ine, en faisant 10,20(1 prisonniers 
rougcw et en s'em parant de cinq canons 
e l  de v in g t-c in q  m itrailleuses.

La Chambre des communes 
anglaise ne sera pas dissoute

Elections législatives

1 " pr
2*
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5* __
ti* ___
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9‘ _

ID* _
11- _
12*
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est doté de TR O IS  CENTS P R IX  
dont les principaux sont :

lO.OCw francs espèces.
5.000 fr a ie s  esM ces.

—  ÜD pendentif briliau ls.
1.000 francs espè j: 
üii eii-’onom ètre or.
500 francs esrôces,

r  —  Une broche or, roses l I  rubis.
Une broche or. „? ,?  et rubis, 
une m ontre-braceiet or. 
ü i.-' m o;.tre-br. le t or.

—  Une m ontre-bracelet or.
Une m on tre -b .aee le t or.
Une m ontre-bracelet or.

—  250 franc? espèces.
1 .* au 24* p r:x  : Un chron rm ètre  « L ip  > 

damasquir.5 To lède  (d ix  p r ix ).
25* p rix  ; 150 francs espèces.
£6 ' p rix  : un grand flacon L a liqu e  «  A m ­

bre-d 'O rsay » ,  l ’ exquis parfum  si appré­
c ié des élégantes, etc., etc...
.Nous rappelons que seules co n cou rro n t 

va lab lem en t p o u r  les p r ix  les réponses éta­
b lies  sur la fe u ille  spécia le  que les concur­
rents trouveron t dans E x ce ls io r  k la  fin  du 
Concours. Cette feu ille  devra  ê tre  accom ­
pagnée des quelques Bons  qui auront été 
publiés à des in terva lles  indéterm inés.

L e  règ lem en t du concours a paru dans 
E x ce ls io r  le 2 décem bre.

Nous a ons don; é L- • vendredi, :9  dé- 
cr ib re , le Bon numéro 1.

Nous publierons demain dimanche, 
21 décembre, le B 0.1 numéro 2,

Relen ir ce numéro du 21 décembre, 
indispensable pour concourir.

L A  M AR TIN IQ U E
Ont obtenu ;
MM. Lag rO ïilliè r ". 10.(î57 v o ix  ; C ler". 

19,334 ; Lem ery. 1.3.409; Sa in l-l.uc. 13,002.
L a  com ni’ ssion de pprpn?empnl a pro­

clam é élu? MM. La g ro s illiè ro  e t  Clerc.

Lü.NDHEs. 19 décem bre. —  Des rensei­
gnements recu e illis  à  diverses sources in­
firm ent les bru its suivant lesquels Ir gou­
vernem ent songerait à la dissolution de la 
Chainbre des communes. Los secréta ires- 
qucsteurs ou tc liip s  des grand? partis sont 
d'aoeord avec le gouvernem ent pour dé- 
m en lir  ce bruit.

BOEUIRAUX-. MABSEUXEin

F a i t e s  t e n i r ,  c o n t r ô l e r  
-  v o t r e  C o m p t a b i l i t é  paries

m\

la E U l i lB s e B e a U jA F M E T -B U F F E R E A U
96 , lîuo do Rivoli, PARIS

Ayuntamiento de Madrid



E X C E L S I O R
S a m ed i 2 0  décem b re  1 9 Î 9

LE M O N D E
l E  D E P A R T  D E  S . .If. L A  R E IN E  .

D ’E S P A G N E  
H ie r  matin. S. M . la reine tPEspaqne sest 

rendue à l ’hôpital m ilitaire de la Croix-Rousç. 
rue des Peupliers, et y  fu t reçue par le  Kç- 
néral Pau, la comtesse d'Haussouville, p r u ­
dente. entourés des dames patronneases et des 
infirmières de l’hôpital.« c  A _ «

L a  soaTîraln« a assiste an déjeuoer o ^ n e  
à l'ambassade d'Espagne par S. E ic .  l i .  Qui-
noiies de Ijeon. . _

Sa Majesté avait à sa droite : M . 
chanei. dnchesse de Bisaccia, baron de WMCl- 
Jarîsberg. marQuise de 1/R Torre et M . Arthur 
M over. . . . . .

A  la gauche de la  sonveraïut étaient . 
M . J d es  Cambon. dncbcsse de faan Carto^ 
M. Oudin. président du Conseil municipal; 
M . Im bart de L .' Tour et le duc de Bivoofc 

S. Esc. l'ambaasadeur d'Espagne avait a 
83 droite: Mme P . 1 .echauel. M . Ph ilippe Cro- 
zier, baronne de 'Wedel-Jarlsberg. baron 
Jldonard de Rothschild et dnc de Miranda. 
A  sa gauche : S. A . la pnncesM 
de Bis8»*cia. baronne Edouard de Rothschild, 
colonel Blavier, m arqua del 'duni et marqai-- 
de Hendana.

Üe très belles roses dites «  Amencan oeau- 
fies » .  des orchidées et des violettes de Panne 
couvraient la  table.

La reine Vietoria, arrivée à la gare d Ursay 
à 5 heures, était saluée par le  colo-ei Blavier, 
an nom du président de la  République, et 
par .M. W illiam  Martin, au n ou  dn gouver­
nement. , . i. 4

L L . A A . R R . l'in fant A lfonso et 1 m faut 
don Luis d’Orléans-Bourbon. venus également 
ealoer la reine i. son déparL s,__sont longue­
ment entretenus avee elle. S. r-sc- hl. yu i- 
noncB de I.eon et le prince P io  de SaboVft ont 
accompagné S. M. la reine V ictoria jusquà 
Saint-Sébastien.

C C R P S  D IP L O M A T IQ U E

B L O C N O T E S

I L  y  a cinquante ans. le seul Salon que çon- 
nussent aux Champs-Elysées les Parisiens

LA PUISSANCE PATERNELLE

—  S. E tc . lo rd  K ilm a m ock , le nouveau 
ehargc d'affaires britannique l  Berlin, quit­
tera l'Angleterre au début de janvier.

R E C E P T IO N '

—  Musique et tasee de tiié. ces jours d ^  
niers, cbea la tnari/«isa de Saint-Paul. Dea 
goûters ont eu lieu chez ia  baron-.te N . G ovr- 
0(tud cbw  la v ico m tM e  Curial» chez 1 amirMe 
Gratai, chez M rs F .  B eü  et chez la  princesse 
iM ie n  .Ifurat.

IN F O R M A T IO N S

—  Rappelons que Jlf. André de Fow nières  
fe ra  aujourd'hui eamedi 20 décembre, à 3 h. 45, 
SOI Champs-EIysee^ une dernière cau­
serie sur «  la  Mélodie à travers le monae » . 
avec le concours de M lle  A lice  ZeppillL  de 
Covent Oarden et de l’Opéra de N ew -'iork , 
»t  de M . H enri Leoni.

N A IS S A N C E S

—  Iæ  baronne Se K lopste in , née de 'Vanl- 
serre, a mis su monde un fils : Antoine. _

—  L a  comtesse de M urard  a donné le  jour 
à nn fils : Hughes.

—  L a  comtesse ^ E u n ie re s  est mère a un 
fils : Gaston.

—• L a  baronne de Roubin, femme dn capi­
taine. a mis au monde, à Versailles, un fils : 
Henri.

était un Salon de peinture installé en bor­
dure de l’ avenue, dans un immeuble appelé le 
Palais de l’ Industrie, qui n’existe plus depuis 
vingt ans. C ’est dans les décombres de ce palais 
en démolition que furent transportées et expo­
sées, pendant une nuit, les victimes du «  Bazar 
de la Charité »  ; et c’est à cette place que de­
vait s’ élever, quelques mois plus tard, l’ un des 
principaux édifices neufs de l'Ejqrosition de 
I % 0 ,  —  ce Grand-Palais où le» exhibitions, 
concours et Salons de toutes sortes recommen­
cent à se succéder, depuis qu 'il a cessé d ’être 
ce qu’ il fut, hélas! du mois d ’octobre 1914 à 
l ’ été de cette année : le plus vaste hôpital mili­
taire de France.

E t  le voilà  redevenu Salon d ’Aérooautique, 
O n  va s 'y  écraser demain, comme on s’écrasait 
hier au Salon de l'Automobile.

Il faut avouer que nos génératioDS ne sont 
pas à plaindre. Elles auront connu de terribles 
épreuves, et les émotions les plus extraordinaires 
auxquelles puissent être exposées des sensibi­
lités humaines; mais elles auront joui des sur­
prises les plus effarantes que l'esprit puisse 
concevoir : elles auront vu la science et l’ mdus- 
trie multiplier autour de nous les miracles, et 
transformer la vie. E lles auront vu affluer sur 
les routes des voitures sans chevaux, et ja illir 
dans l'espace des oiseaux mécaniques montés

fiar des hommes; —  y  jaillir même et y  évo- 
uer à une t^ Ie hauteur que les vautours ne 

sachent plus où se réfugier pour être tran­
quilles...

N os  prédécesseurs ont été témoins de splen­
dides découvertes; mais il semble que celles 
d'aujourd'hui, dont nous sommes, depuis quel­
ques années seulement, les spectateum —  télé­
graphie sans fil, automobilisme, aviation, ciné- 
malographie —  soient quelque chose de plus 
encore que de très belles découvertes. Elles 
sont des découvertes (ou des inveoboss) qui 
stupéfient et bouleversent E lles ne rendent pas 
nécessairement 1a vie meilleure ; mais elles 
CTéent des possibilités de v ie  nouvelle ; dès 
maintenant, elles font de nous des femmes et 
des hommes différents de ce que nous étions 
au temps de cotre enfance; elles nous imposent, 
du jour au lendemain, non seulement des habi­
tudes neuves, mais des façons inattendues de 
sentir et de raisonner.

Peut-être le  Salon annuel d ’Aéronautique, 
dans cinquante ans, sera-t-il, comme nos Salons 
de peinture, un lieu de rendez-vous banal, où 
l'on viendra sans beaucoup de curiosité, et par 
habitude. M ais ceux et celles de notre âge 
qui auront assisté à la naissance de ces choses 
pourront se vanter, vraiment, de ne s’être pas, 
comme on dit, embêtés...

SONIA.

M A R IA G E S

—  M gr  Tonchet, évêque d ’Orléans, a 
béni, hier, en l ’é l i s e  de Saint-Ibom as d Ey- 
lau, le mariage du comte Bernard de Saint-

Le  record familial

PhaPe, crois de guarre. fils dn comte de Saint-

I I  appartien t sans doute ù M. et Mme 
Roger, de H ou illes, en Seine-et-O isc, qui 
n 'ont pas m oins de v in g t-sep t enfants !

L ’A cadém ie française a  reçu  la déclara­
tion  de candidature de celt.; fam ille  à 
l ’une des dotations Cognacq ou Etienne 
Lam y, e t  on devine l’accueil qu ’e lle  lu i a 
fa it . •

I>ee v in g t-sep t en fants de M. e t  Mme Ro­
ger, d ix -h u it sont encore v ivants, sept g a r-

P lialle et de la  comtesse, née de Chabannes- 
I .a  l ’ ariee, avec M lle  '>ancots« L a  Eoche- 
terie. fille du commandant de x/a Rochetene 
et de Mme. née de M urât

Les témoins étaient, pour 1e mané : la 
comtesse de Saint-Pballe, sa tante, et le  comte 
A lfred  de Chabannes-La Paliee, son oncle; 
pour la  naarilô î le comte de Murât, soix 
grand-père, et le baron de L a  Rochetene A t-

L a  quête a été fa ite  par M lle  de L a  Ro- 
chetcrie avec M . Jean de L a  Roehelene, et 
par M lle de Saint-Phalle  ̂accompagnée de 
51. Bernard de L a  Rocbeterie.

D E U IL S
Nous apprenons la mort :
D e M arie de M ontgaillard . décédé ft 

quatre-vingt-cinq ans. C ’était ,.n des derniers 
Bun-ivanta des quatre-vingts acronsutcs pilo­
tant les ballons postaux au s i ^  de P s t i s . 
H montait, le 7 décembre 1870. le Denis-Papm . 
qui tomba dans les lignes prussienne;

Dfl M . A im cric  de Galard Terraube, fils a 
capitaine et do la comtesse de Galard le r -  
taube. ■■

çona ont fa i t  la  guerre.
L e  père, M. Joseph Roger, qu i est âgé 

au jourd ’hui de so ixante-deux ans, est un 
ancien berger ; la m ère a tra va illé  dans 
une usine ; tous les enfants en âge de 
tra va ille r  tra va illen t ; l ’alné, qu i a qua­
rante ans, est iou rnaüer ; le  dern ier-né, 
une p e tite  fille , Charlotte, n’a  que deux 
ans.

C elte intéressante fa m ille  est la plus 
nom breuse de toutes celles  —  et e lles  sont 
au jourd ’hu i p lus de v in g t  m ille  ! —  dont 
l'Académ ie a classé les candidatures aux 
dotations Cognacq et Lam y.

Des v in g t m ille  fam illes  inscrite.';, au­
cune n’a moins d e  neu f enfants du  môme 
l i t  e t  v ivan ts.

L ’Académ ie, qui com pte décerner au 
tou rs  du p rem ie r  sem estre de 1920 lea 
qu a tre -v in g t-d ix  p rem ières dotations Co­
gnacq de 25,000 francs, ee v e rra  ob ligée 
sans doute de ne re ten ir  pour cette pro­
m otion  in it ia le  que les fam ille s  candida­
tes com ptant au m oins douze enfants v i ­
vants du  môme lit.

L E S  T H É Â T R E S
LES PR E M IÈ R E S

AD  CIRQUE D 'D IVER. —  * Œdipe, r o i de 
Thèbes » ,  p ièce  on tro is  parties  et tre ize  
tableaux, de H . Saint-G eorges de Bouhé- 
lie r.
L e  th éâ tre  eet s i bas. les am bitions de 

M. Gém rér sont si hautes, le  talŒit rie 
M. Sam t-O eorges de B ou h élier est s i sym ­
path ique e t  si noble que l’on vou dra it 
s 'absten ir ^  tou te  c r it iqu e  e t  se réc r ie r  
un iquem ent d’adm iratioai. S era it-ce  rendre 
se rv ice  à l’au teur e t  à l 'in le rp rè le . dont le 
très louable souci n’est certes  pas d e  rac­
crocher un  succès, maia de fa ire  une chose 
de beauté ? M . G ém ier annonce toute une 
série  de spectacles du m êm e ordre. Il ne 
p eu t savo ir  m auvais gré  à  ceux qu i, tout en 
lu i r en d u ii hommage, ne lu i d issim u lèren t 
pas qu ’û n’a  p »  accom pli son  idéal dn 
p rem ie r  coup.

On reg rette  un peu que PcEuvre im por­
tan te  de M. Sa in t-G eorges d e  B ouh élier 
n 'a it  é té  que le  p rétex te  du spectacle, et l'on 
ne laisse pas d ’ê tre  surpris  qu ’après avo ir  
ch o is i pour thèm e de ce  spectacle * o lym ­
p iq u e »  un dram e em prunté de l'antiqu ité, 
il e a  a it  ju stem en t m odifié  le  caractère  
classique e l  adopté les form es siiakespea- 
rien oee. H âloos-nous cependant de recon­
n a ître  que ce  n 'est poin t là un jeu  lit té ­
ra ire . II  n’y  a jam a is  r ien  d ’apprêté  chez 
M. Sa in t-G eorges de B o u h ^ ie r . Sa sincé­
r ité  est M itière, et, chose rare, sa na ïveté  
n’est poin t a rtific ie lle . Son art es t raisoomé, 
m ais sans p a rti p ris  : on n'en trou ve pas
om bre m êm e dans sa longue p réface, p res- 

• • "  ;eü. Leque aussi longue que oeilê  de C rom tveU . L a

 J ’espère que vous êtes sages et que vous obéissez à papa et à m am an ?
—  Nous obéissons toujours à  m am an, papa aussi. (lAfe.)

y  a qnelqnœ années Carpentier voulait^ 
In.nTTipnt, m’épouser. Ce mariage ne tint qn à 
un cheveu. I,e pauvre garçon en perdait le 
boire et le  manger, et c’est pour m  oublier 
qu’ il se remit éperdument à la boxe... _

Je eousidérai atteutivement Lliape. Quoi­
qu’elle eût le regard un _peu exalte, elle me 
sembla en son bon sens. Néanmoins, le naaara 
fit que, en la quittant, je  rencontrai une jeune 
dame, cette fo i^  de mes amies, A  peme 1 eus-je 
saluée, qu’aussitôt : . „  .

—  Eh bien) s’écria celle-ci, quelle emohon, 
hier soir, heinî... Ce Georges, tout de même!... 
Mon cher, approchez-vous, je  v a i s  vous taire 
uu aven: figurez-vous qu’ il y  a quelque temps 
j ’ai fa illi divorcer cour é p o -^ r  ee matin-la._

A  deux pas de là, une troisième, oui naguère 
fu t infirmière, m’ arrête. ' sonpire à m i-voix.

—  A h ! cher ami, c’est moi q ia  ai soigné 
Georges quand i l  était à l’armée, et qu on 
lui coupa la jambe... , • . u i

—  Allons donc! I l  a ses deux jambes, bel
et b ienl . . . :

—  Quand on fa illit, vonlais-je dire, la  <_ui 
couper... E t c’est encore moi, en grande partie, 
qui empêchai ce crimc._ Par reconnaissance, ce 
charmant enfant voulait m’épouser...

Alors... alors seulement je  compris que la 
gloire avait de quoi fêler, en vérité, plus d une 
ceivelle, et supputai le nombre inouï de f® » -  
mes qui —  à les en croire! —  avment du 
jad is être à deux doigts d épouser M ilon de 
Crotone. Jules César, M. de Volta ire on 1 cm- 
p^reur Napoléon. —■ M arcel B oelek (jER.

de soieL_ Ce n’est point Ek leur fonction! De 
g iâee, pas de rayons.- des étalages I... Pas 
de boutiques, des baraques, simplement!... —  
E duohd  F "il.

L a  fin de Renoir
D ’une le ttre  de M. F é l ix  Fén éon  au B u l­

le tin  de la V ie  A rtistique, nous détachons 
ces lignes sur les  dern iers  momenta de Re­
n o ir

«  L e  30 Dovemlrpe, R enoir p e ign a it en ­
co re  : î l  a va it com m encé une p e tite  nature 
m orte, —  deux pommes, 

a Pu is  ce  fu t l’a w ü ie . 
a D eux m édecins de N ice  le  so igna ien t : 

les docteurs P ra t, ch irurgien , e t  D u lh il, 
C elu i-c i é ta it emcore auprès de lu i à m i­
nuit. deux heures avant sa  m orL  L e  doc­
teur D u th il a va it tué deux bécasses e l  a va it 
raconté au m alade ce t e ip lo i l .  Dans le  dé­
lire. oes oieeaux rev in ren t obstiném ent, et 
associés à des idées de peinture. «  Donnez- 
»  m oi m a pa le tte .- Ces deux bëcasses- 
j> Tou rn ez à gauche la tête de cette b é - 
»  casse.- Rcnâez-m oi ma palette... Je ne

fa m ilia r ité  de sa ^ o s o d ie  est vou lue peut- 
être, m ais non pas affectée. I l  n’en a paa 
m oins  déform é, sans que l’on  aperço ive  
b ien  pourquoi, ia  physionom ie de la  lé ­
gende, du personnage, e l l'a rch ilec lu re  sé­
v è re  du dram e. M. G ém ier n 'a pas davan - 
t â ^  restitué, par son in terpréta tion , la 
grandeur e t  l'o rgu eil du tyran  de Thèbes. 
I l  n e  sem bla it gu ère  non plus que cette  
ru de e t  révo ltan te  h is to ire  de fa ta lité  p rê ­
tâ t au  m ystic ism e, n i qu ’uo Œ dipe pût 
d ire  : «  Je porte  m a c ro ix  » ,  n i qu ’ i l  dût 
ê tre, à  la  f ia  du dram e, flagellé  par le

peHPl«- . ..4 -i
Que d ire  de la  m ise en  scène, qu i éta it 

la  grande a ffa ire  de la  soirée, sinon ce 
que nous avons d it de toutes les ten ta ti­
ves an térieures de M. G ém ier ? Co n’est 
pas m ÿ e r  le  pub lic  à l’action  que le mê­
le r  à la figu ration , at c'est, au con tra ire, 
ab o lir  toute l ’ illusion  com ique. Cette p ro­
m iscu ité fa it, dans Œ dipe, un e ffe t  d au­
tant p lus b iza rre  que la figu ration  est à 
peu près nue : e l j e  ne voudra is  rien  
d ire  de désob ligean t aux m em bres des so­
ciétés sportives qu i ont con tribué à ce lte  
solenn ité olymplcnie, m ais ils  no nous ont 
rappe lé  que de très lo in  le tem ps ou le 
c ie l sur la terre  m arch a it et re sp ira it  dans 
un peup le d e  d ieux. P eu t-ê tre  aussi le »  
jeu x  de lu m ière  n’é ta ien t-ils  pas très heu­
reusem ent réglés.

L e  pub lic  a généreusem ent app laud i la 
lièoe et les in terprètes, M m e Mégard, 
rj. Rolla  Normand, M m e M adeleine A cé - 

za t e l  Mme Séphora Mossé.
Abel HERMANT.

»  peux p a j pe indre ce bec_. V ite , des cou- 
»  le:eurs... Changez de p lace ces bécasses... »  
I l  m ourut à 2 heures du matin, le  m er­
cred i 3 décem bre. »

A u  pays

P r iè r e  d 'a d resse r tes  a v is  de N oU sa n css, H a T in oet,
neces e lc . ,  à r o n ie e  des PuO H eations, 84. b ou le va rd  
P o i U i l n i é r s  itèVephone C en tra i 82-11). •’
fi à  6 fteu re » ; d im on ch ss  et lè le s .  I l  â  l î  h eures, 
3 i 6 h e u res . P r i x  sp é c ia u x  c o n s e n iu  à n o s  abonnes.

Les deux mutilés

A u  Select D ancing H ippodrom e, une 
grande fê te , de nu it sera  donnée pour le 
R éveillon , arb re de Noël, deux orchestres, 
souper fro id  par petites tables se rv i par 
P o le l et Chabot.

R eten ir ses tables k l’avance. Pou r tous 
renseignem ents, s 'adresser à l ’adm in istra- 
lion , 3. rue Caulaincourt, de 11 h. à m idi 
e t  de 2 h. à 4 h- T é l. M arcadet 0-46.

L a  Maison JU C L IE R  e t C‘«  (anciennem ent 
C-AVE), H ,  Faubou rg-Sa in t-H onoré. bien 
connue pour ses belles perles fines e t  ses 
ép ingles à chapeaux perles, création  de la 
m aison, a réu n i pour N oël e l le  Nouvel An 
toute une série  de petits  b ijou x  e t  b ibelots
d'un goû t exqu is qu i ^constituent le  plus 

choij o i i  cho ix  d 'ob jets  à o ffr ir .

-  P rodu its  d e  B eau té in com p arab le s  S
S 22, Avenue de l'Opéra, PARIS -
r  G ren d s  M agasins, p a r lu m e u rs , P h a rm a c iss  z    .

C  O  i x i r t a x x . r x l < a  X X  é  »

—  Les déposants de la  Caisse d’Epargne et de
Prévoyance de Parla sont prévenus que les suc­
cursales de Paris et de la tanUeue vont êtoe
rouvertes, i  partir du ! • '  janvier 1920, à 9 heu­
res comme avant la çuer-e. (Juant à la  fermn- 
turé eUe sera fixée A 11 h. 30 au lieu de mIdL

 ’ L'Oeuvre naUonale de la tnaison de retraite
des voyageurs et représentants du commerce et 
de l ’Industrie donnera son assemblée générale, 
le samedi 27 décembre 1919, A 14 heures, à la 
mairie du 10" arrondissement (Faubourg Saint- 
Martin).

 _____ ...ux qi
député du Kliône, a été élu par un nom ­
bre de suffrages fo r t  imposant. Ses co llè ­
gues ont vou lu  sans doute tém oigner leur 
svm path ie ron  seu lem ent au père  de cinq 
enfants qu i n 'a  pas hésité, son frè re  ayant 
été tué à  l'ennem i, à adopter les c inq  autres, 
en bas âge, de son frè re , m ais encore au 
patriote . L e  nouveau questeur, en effet, est 
« n  de nos g lo r ieu x  m utilés de la  guerre . 
(Capitaine au 17* de ligne, il eu t le  nez et la 
m âchoire  fracassés iors  d e  l ’attaque de 
N o lre-D a m e-d e-L orette .

L e  so ir de son élection , un des photo­
graphes d 'E xce ls io r  se présênta avec son 
appare il à l'hôte l de la rue de B o u rg o ^ e  
ou g îta it  encore l ’h éro ïqu e député. L e s  
deux homm es se regardèren t avec ém otii , 
puis, après quelques instants de silence, 
s 'é tre ign iren t chaleureusem ent : le  ques­
teur et le  photographe ava ien t tous deux 
rapporté  de la  gu erre  la m êm e m u tila tio a

—  La issez-m o; vous serrer la  main, d it 
le  député au photographe, ’e ne puis vous 
exp rim er ma jo ie  de retrou ver un cama­
rade de jo ie  et da m isère.

■Après ces lég itim es effusions, le  halafré 
représentant du Rhône p r it  très docilem ent 
la  pose devant l 'o b je c lif  manoeuvré par le  
photographe balafré.

T. A J E U N E  F I L L E  Q U I F A I L L I T  
E PO TJS E R  C A R P E N T IE R  

Je la  connais. E lle  est charmante. E lle 
même très jo lie  : des chevem  blonds 

eonune le miel, des veux bleus... une figure 
de rêve —  et qui rêve._

Jusqu’au match du 4 décembre, il n avait 
été quœtioE de rien. Jamais Eliane —  tel est 
ion nom, digne des anges : il va de soi qn une 
personne à  ee point perdue dana les songes 
ne peut pas s’appeler comme vous' ou moi, à 
la  bonne franquette —  jamais donc Eliane 
ne m'avMt soufflé mot de notre athlète na­
tional : j e  ne savais mênie point qu’elle le 
connût.

Puis, an lendemain du jour ou Joe Beckett 
eut mordu la  poussière, Eliane me parut né­
gligente en son tango, inaltentive en f.a seot- 
rich, et si distraite en sou ^ s to n  qn’elle se
trompa de pas. et se mit soudwn à foxtrotter 
sur une valse lente, ce qui était intolérable.

—  ifa is , E liaae, fia-je, vous n’y  pensez 
donc plus? Que vous arrive-t-il?

—  E h ! me répondit-elle, après un match 
tel que celui- d’hier, je  voudrais connaître celle 
qui pourrait avoir sa tête!... Moi. je  voua 
avoue que je  me sens encore tonie bouleversée.

—  J ’ ignorais que la  boxe vous intéressât si 
fort.

le
—  L a  boxe, pas préiâséiiient, mais Geoiges. 
cher garçon!... Eccutez. j ’ai confiance en

vous, je  vais tout vous d ire : apprenez qu’il

A va n t d 'en trer à l’A cadém ie, si tant est 
qu’ il y  prenne jam ais  séance, et de passer 
BOUS l 'illu s tre  Coupole, M. Clemenceau, qu i 
p ré fè re  à tous les honneurs les in tim ités 
du pays natal, aura sa statue en 'Vendée.

Un artis te  y  tra va illa it  depu is des m ois : 
M Slcard, l'au tour du m onum ent de >a 
R évo lu tion  française, qui, en  avant des 
fresques d ’Edouard üeUulle, décore le 
chœ ur du Panthéon.

Dans son a te lie r  du dépôt des marbres, 
nous avons su rpris h ier ce  dern ier, au mo­
m ent où il donnait le  suprêm e coup 
d ’êbauchoir, avant m oulage, à la  silhouette 
du C lemenceau du front, cam pé face à 1 en­
nem i. su r le parapet d'une tranchée a ou 
le  regarde un groupe de «  poilus » .

L ’ évocation  est saisissante de ce-groupe 
e t  des photograph ies prises sur le  v i f  que si 
souvent E x ce ls io r  pub lia  pendant la gu w re .

Ce bel ensemble va  ê tre  ta illé  en p ierre  
dure de Pou illen a ie  ; et l'on  p lacera le  m o­
num ent à  l'en trée du v illa g e  de Sa in te- 
Herm ine. près Chantonnay, sur la grande 
rou te  où M. Clemenceau, quand il est en 
vacances, aim e tant la  prom enade, qu il 
fa it, com m e M. S icard l ’a représenté, en 
im perm éab le et p e tit  chapeau m w , e t  arm e 
de son bâton noueux des tranchées.

Lx4 C Ü S IO S IT Ë
51* Baudoin, assisté de M. Féral, dispersait, 

hier, nne petite collection qui comprenait une 
gouache charmante, par MaJlet, datée de 1791, 
et intitulée la Bénédiction nuptiale. Cette com- 
posiüou, contenant de nombreux personnages 
et très caractéristique de la manière du maî­
tre gûuacbiste, cet montée à 15.500 francs (es­
timation 8.000 francs). L ’Escalier, un plaisant 
lavis de Saint-Àabin, a ^té adjugé 5.100 fr., 
et une feuille de trois dessins u attribués »  
à Watteau, mais provenant de la  eoUeetiou 
Lelong, est montée à 5.800 francs. Parm i les 
tab leaoï, i l  y  avait une peinture sur bois, ca­
taloguée école de Rembrandt, et représentant 
l ’Ange apparaissant d Jacob. Cette composi­
tion, d’une paissante facture et d'un chaud 
coloris, et qni est certainement d’un maître, 
porte ie monogramme E. M . E lle  n’est montée 
qu’à 2.300 francs.

M ' Lair-Dubreuil term inât, de son côté, 
la vente V ian. L ’ameublement de salon cou­
vert en tapisserie (bcis modirnes) est monté 
à 90.000 francs, sur estimation de 125.000 fc. 
ün  grand canapé et rix  fauteuils, époque 
Louis X V . couverts en tapisserie d’Aubusson, 
ont été adjugés 39.050 francs. —  L a  F ure-
TtÈEE .

A  L ’H O T E L  D R O U O T

SalU  1. —  Après décès de M. W .-. meubles et 
objets d’art, anei«i6  et modernes, pianos, U -

P E T IT E S  B A R A Q U E S  
Les petites baraques de N oël et dn Jour 

de l’An, on noi's les promet à nouveau pour 
bientôt, pour demain peut-être, et nous allons 
les voir s’échelonner le long des boulevards. 
3 ’avoue que j "  ni’en réjouis. Je sais bien 
qu'elles sont pour beaucoup une cause d un- 
patience. Elles encombrent le  trottoir, arrê­
tent la circulation, rendent plus dense la cohue 
des acheteurs et promeneurs; mais elles évo­
quent aussi taut de choses i Je n ai j a m ^  
pu contempler, pour ma part. s a ; j  attwdns- 
sement, cee bonnes gens, ces i-eveurs. mven- 
teura de petites mervalles. et qui les «  débi­
tent »  eux-mèmcs. le cou entoure dun  cache- 
nez et le nez rougi par le fro id ! yeux
pleurent, leur vuix s’enroue; mais ils  n’«J  
ont cure, tant ils SoOt occupés à tourner des 
clefs, à remonter des manivelles, à mettre en 
action maints ressorts, afin que, pnérilcment. 
marchent, trottent, viren». g ^ p e n t  ou sa­
luent leurs microscopiques bieyclistes, auto­
mobilistes, colliueurs. meuniere, balayeurs, 
valseuri: leurs bonshommes, d’ ime â ‘ merviU- 
leuse précision eoraiqi-e, d'on tel charme sac­
cadé. d’une telle bonue volonté imitative, et 
surtout d'.une telle «  actualité » !

Car 1m petits jouets des baraques évoquent 
toujqure quelque ebose d'hier... Et voilà, en 
quelque sorte, les menus ac;2U « dune revue 
de l ’annie. Je ne parle que pour mémoire 
des «  jeux et accessoires »  qui fon t que l ’on 
«  s'amuse en société »  ; bouteilles inreuver- 
sables. allumettes digestives, baromètres de 
i ’iimour, e.c., et des devinettes rimplistee. des 
a questions u (où est le lapin du chasseur? 
lo canari de ma tante?)... Toutes choses qui 
fon t le A arm e. l'attrait «  particuliers »  des 
baraques, et qu’ il ne fau t pas remplacer, 
comme quelques commerçants ambitieux au­
raient tendance à le fa ire , par des a objets »  
plus prétentieux, plus importants, à l ’ instar 
de ceux des «  grands magasins » !. . .  Non!... 
Qu’ ils nous offrent, ces marchands, m ille riens, 
trucs, choses, affaires, mais nou des phono­
graphes. des meubles, des livres, des jupons

bleaux, Important tableau de Besnard. tapis, 
dentelles ( i l*  Georges Tixler).

Salle 9. —  Vente. .Antiquités égyptiennes, grec­
ques et romaines. Objet» d'art de haute curio­
sité (M " Dubourg et Lair-Dubreuii, M. Léman).

A -> «-  Ét a4 /la nnt»{rtk_Salle l i .  —  Veote. Objets d’art et de curio­
sité faïences, porcelainea, orfèvrerie, étoffes 
(M* BaudolQ, MM. MannheimJ.

PO N T  D ES A R T S

L'AeadémIe des Inscriptions et belles-lettres 
a élu. hier, quatre correspondants nationaux : 
MM DolUn, professeur A la Faculté des lettres 
da Rennes: Jouguet, professeur A la Faculté 
des lettres de Lille et A l'Ecole des hautes études 
de Paris; Legrand, professeur A la Faculté des 
lettres de Lyon; le chanoine Porée, érudit nor-

Mgr Duchesne. dans nne lettre qu u a adres­
sée de Rome, annonce la découverte, dans les 
fouilles de Veies, d’un grand temple e l d'une 
enceinte sacrée.

Le groupement • Idéal et Réalité •, dont la
§ résidente d'honneur est Mme ta duchesse 

’Uzès, donnera aujourd’hui, à 4 heures, 109, 
Faubourg-Saint-Honoré, uno audition des 
œuvres musloalee de M. Jacques Janln, ainsi 
qu’un drame lyrique, le Jardin d e s  P a lm ie r s ,  de 
yime Claire lYiémanlys.

Mipes Eve Francis. Madeleine Gllquin, Simone 
Hersent, Suzanne de Lausnay, Stéphane Berr de 
Turkme, M- Armand Bournonvllle et la Chorale 
Gllquin prêteront leur concours à cette impor- 
tM te manifestation.

M. André Fontainas ouvrira la séance par une 
allocution.

OPERA. —  Reprise de < S y lv ia  » ,  ba lle t 
de Léo Delibes.

m usique de M. A n dré  Messager (MM. pj. 
'ère, Baugé, Pu jo l, Azén)a, M esm aeck^ 

B ourgeois. G illes, Reymond, W inkopp, Lv*  
E lo i, Mme? Edm ée F avart, RéviH e, C a W  
Fam in , M art).

—  .Aux Capucines, A  20 h. 45, le  B o n h g ^  
de m a F em m e, conrédie en tro is  actes, q* 
MM. René P e te r  e l  M aurice Soulié.

Opéra-Com ique. —  M. Fav illa , premiçp 
p r ix  du Conservatoire, d & u te ra  demata 
dans M anon. M m e H ilda Roosevelt, qui fit 
?IIe-m êm e, d 'éclatants débuts dans le  chef, 
i ’œ uvre d e  .Massenet, chan tera  ie  rô le  da 
.Manon, M. D evriès  ce lu i de des G rieux, et 
M. Jean P é n e r  celu i de Lescaut.

VandeviU e ( le  Théâtre  L y r iq u e ).  —  L j  
rép é tition  généra le  de M épkistophélès'a^^  
irrévocab lem en t fix ée  au m ercred i 24 dé. 
cam bre, à 13 h. 15 très précises, e t  ta pre. 
ra ière représen tation  au jeu d i so ir 25 dé. 
cem bre. D im anche soir, C léopâ lre .

L 'and ition  des «  Envois de Rome > de 
H . André Gailhard. —  .Mardi prochain  23 
décem bre, à 14 b. 30, dans la sa lle  dea con­
certs du Conservatoire, rue du Conserva­
to ire, aud ition  des E n vois  de Rom e. On exé . 
cutera les ceuvrea de M. André G a ilh ar^  
grand p r ix  de 1908. A u  program m e : P ièce » 
p itto resques  rom a ines  (su ite d’orchestre); 
deux m élod ies chantées par M. Vann i Mar. 
coux ; le  Veou d’o r, o ra to r io  en tro is  par. 
ties, poèm e de M. M aurice Magre, inter- 
■rtté par : M lles J. Royer, L e r id a  ; MR. 
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atmi ’ Marcoux, D avid  D evriès  ; Frian t. À 
l’orgue. M lle Nadia Boulanger.

A  la fln dn concert. M lle Kousnelzo® 
chantera le N o ë l de 1914, avec  les chreura

L ’orchestré et les classes d e  chant du 
C onserva to ire  sous la  d irec tio n  lie  M. HeniR 
Busser.

S e  Bruxelles. —  A  l'occasion du vingt, 
c inqu ièm e anniv'crsaire de sa fondation. )« 
C ercle A llian ce  c l P rogrès  de Bruxslie# 
donnera une grande soirée consacrée à l'art 
draroa-tiquo balge. On représen tera  la  Vic­
to ire. p ièce  en quatre  actes, de notre  colla­
borateur H oraoe van Offei, c réée  au ThéâJ 
tre  Royal du Pare en 1909. L a  représentai 
tion  sera  précédée d ’une con férence de 
M. G eorges Eeokhoud.

Décentralisation . —  N otre  co irfrôre Iré- 
née M auget prend la  d réeclion  de la Salle 
des Fêtes de Dou logne-sur-Seine pour y  
donner des représentations classiques et y 
fa ire  d’ im portantes créations.  ̂ .

A u jou rd  hui, le  M éd ecin  m a lg ré  I « i ,  joué' 
.ar M. Adei. Mme Yvonne Gabaroche chan? 
era de v ieu x  Noëls e l  ses chansons an­

ciennes. Jeudi, M. R icou  fe ra  une confé­
rence sur les a irs  célèbres d’opéra-com ique* 
et M lle Musidora jou era  une p ièce  médita, 
M. M auget m et à l'étude une œ uvre nou­
ve lle  en tro is actes d e  M, Auguste V ille roy.

M ort de Canpaninl. —  On annonce, de 
Chicago, la m ort dn réputé ch e f d 'orchestre 
Canpanlni, m ari de Mme Tetrazzin i, ex-d i- ' 
rec teu r de l'O péra de Chicago
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Qu’ i l  es t donc agréab le de v o ir  danser 
sur de la  m usique dansante ! Quel repos ' 
Q uel p la is ir  de v o ir  danser en mesure 
A  l’heure où, partout, des couples au v i ­
sage morno entre-choquent pénib lem ent 
leurs rotu les  et en tre -cro isen t laborieuse­
m ent leurs pieds à contretem ps —  tou­
jou rs  à con tretem ps e t tou jou rs sans le 
fa ir e  exprès —  au m om ent où des dan­
seuses esthètes s’ingén ien t à ex tra ire  un 
su c.dynam iqu e des adagios de Beethoven, 
à tradu ire  par des p o s e s , et des pas le 
sens m ystérieu x  des fugues de Bach, à 
n transposer p lastiquem ent »  des senti­
ments im précis  et des abstractions, qu 'il 
est agréable de v o ir  danser sur de la mu­
sique écrite  en vu e  de la  danse ! Quelle 
p lén itude de sensation cela donne 1 Quel 
p la is ir  b ien  défin i 1 Quel heureux accord 
s 'étab lit instantaném ent en tre 1e- specta­
c le e t  les spectateurs !

S y lv ia  est un b a lle t trad itionnel ; il n’y  
m anque r ien  de ce qu ’ im p liq u a it la  v ie ille  
form u le du ballet d 'opéra. E t  pour cela, je  
reg rette  un peu qu ’on a it  cru d evo ir  fa ire, 
dans la m ise en scène, de l'exactitude, du

—  Béranger, de M. Sacha Goltry, qui sucofc 
dera à M m  père avait raison..., au mois dt 
février, sera créé par MM. Lucien et SachM 
Guitrv, Mmes Yvonne Printemps-et Grumbaoh. ’

—  'La générale de l’.ème en folie, de Fr- dj 
Curel, au Théâtre des Arts, est ajournée à U 
semabie prochaine.

—  La reine Wlihehnhie et le prince coiwori 
Henri ont assisté, hier soir, au Théâtre royal dt

P o u i

COL]

La Haye, à la représentation de FAbbé Constan 
tin donnée par la troupe de la  Gomédle-Fraa “  
çalse. “  *

BRICHANTEAÜ.

C O U R S  E T  C O N F Ê R E N C E Î

v ra i grec. (Je dois d ire  qu’étan t donné ce 
p a r t i pris, les danses e l la m ise en scène
m ériten t les p lus v i fs  éloges, e t  qu ’on ^
constate un soin e t  un goû t extrêm es 
J’eusse aim é v o ir  S y lv ia  dan? des costumes 
e t  des d ^ o r s  semblables à ceux qu i ch ar­
m èren t les abonnés de 1876 ; il m e semble 
qu ’une harm on ie plus p a r fa ite  en eû t r é ­
su lté en tre la m usique e l  l «  spectacle. Mai? 
il ne fau t pas tou jours se p la indre, e t  la 
très b rillan te  rep rise  de Syivi'a  est ne na­
ture à ré jo u ir  tous ceux qu i aim cnt_ la 
m usique c la ire , élégante, robuste, b ien  
ry th m ée e t  les beaux toa ts  ch orégraph i­
ques.

-Mlle Zam belli est, com m e tou jours, ad­
m irab le  de grâce, d 'esp ièglerie , de noblesse 
e t  d 'a g ilité  dans le  rô le  de la nym ph? de 
D iane. 'J lle  Bos est un Am our beau com m e 
les am ours ; M. A ve lin e  exp rim e avec  une 
grande s incérité  les ém ois du b erger  
A m in ta  ; M. Staats, non con tent d 'a vo ir  
très habilem ent rég lé  les "danses, se fa it 
encore app laud ir com m e m im e. M lles D u- 
pré, Germ aine Franck  e t b ien  d 'autres en­
core ont d ro it aux plus véhém entes louan­
ges.

L ’orchestre, condu it de m ain de m aître 
par M. Chevillard , m et en va leu r  la  saine 
et fine Instrum entation de L éo  D elibes. Et 
le  cortège  de Baccbus est v ra im en t un 
beau et bon m orceau  de m usique I

R e y n a ld o  H A H N .

üniversitè des Annales, 51, rue Saint-Georgt 
—  Aujourd'hui, à 4 heure», conférence f 
M. Maurice Emmanuel. • Gala Js rauskpie 
• Les Thipresslocniste». »  Avec le oonoour^ 
M. Paifi Loyonnet.

PA
oi>

T R IA N O N -LTR IQ Ü E
A u jou rd ’hnl sam ed i

Malfnee : L A  M AFF IA , M ONSIEUR CHOUPLEUHI 
Soirée : LE P E T IT  DOC (V a d th r ib )  

Demain Dlmanehe 
UaUnée : R ICH ARD  CŒ UR DE L IO N  

Soirée : LE S  CLOCHES DE CO R H ETILLE  
5c>(r/e du RéveUlon : VERO NIQ UE

—  avec LUCY VAUTHRIN

Oevant 
l .ré a lis a l 
1 Grand I  

I demanc 
rc r  ce 
rm is lice  

e l  F 
kti;.?. se

S A IT E -L T R IQ U E . —  A u jo u rd ’h u i, à  2 ûeur 
d e rn iè re  inaliDée (m aU née de ré p e r to ire ) < 
M o u iq u e ta ires  au  eou ven t. T o u s  ic »  so irs , joué 
et d im anche en znaliuée : L a  B elle  H élène.

(B a ta ille  
filé san 

nerre se 
ouvert

T H E A T R E  DES C H A M PS-E LYSE E S . —  MlM 
-Anna P a v lo w a , v io tim e  d 'u n  lé g e r  a ccid en t *  
v o itu re  en se rendan t au théâ tre , n 'a  pas 
danseiT h ie r  so ir. L a  repré.sentation d e  c e  si 
sam ed i est a ssu rée a vec  .Mme P a v lo w a  et 
tro u p e . L 'ah otin em en t et la  location  d’ h ie r soi 
son t rep o r té s  au m ard i so ir  30 courant.

PLUS

A U X  V A R IE T E S . —  A u jo u rd ’hu i sam edi 
dem ain  d im anche, en m a tin ée  et en  so irée , tr  
d e rn iè res  des  Sen tiers  de la  T a r t ii. Lundi,
lâche. M ard i, rép é tition  g én éra le  d e  !a  Cht 

léd 'à l ’H om m e, com éd ie  n o u ve lle  en  tro is  aotes. 
M . M a u rice  D onnay.

L a  S oc ié té  m u tu e lle  d 'éd ition  v ien t d e  p u b lie r  
ses statu ts. C ’es t la  p re m iè re  co op éra tive  in tel­
le c tu e lle  dhm eut réa lisée . E lle  a  à  sn  té te  un 
com ité  d e  le c tu re  a insi constitu é : .A lexandre 
.Arncux A n d ré  -Arnyvalde. P a u l B ru la t, Henri 
C lou arii, R o lan d  D orge lès . G. de L a  F ou ch ar- 
d lè re , V ichx" S n e l l  A ndré S p ire , L éon  W e r lh , 

P o u r  ob ten ir  les  statu ts écr ire  A L on g in . 
secréta ire , 118. aven u e P a rm en h er , P a ris ,

L e  m on d e lit té ra ire  d e  C openhague organ ise 
u n e g ra n d e  fê te , le  6 ja n v ie r , _en ï "  'h onneur de
M. p 'au l C lau de l, m in is tre  d e  F ran ce  A Copen­
hague.

L E  VE IJ .LEU B.

M A X  D E A R L Y  
R E V IE N T  A U X  V A R IÉ T É S

L es  V arié tés  sans Max D early ._  ce la  ne 
p ou va it SS pro lon ger 1 M. Max M aurey 
v ien t d 'engager .M. Max D early , qu i fu t 
au théâtre des V arié tés  une des é to iles  da 
l'incom parab le troupe de Sam uel. L e  b r il­
lan t artiste, après a v o ir  term in é  ses re ­
présentations à la G a ilé  dans la  B e lle  Hé­
lène. ce qu i donnera à la  Chasse à l 'B o m m e , 
d e  M. M aurice Donnay, le tem ps d e  pour­
su ivre  une ca rr iè re  qu i sera b rillan te  aux 
Variétés, reprendra, sur le théâtre du 
boulevard M ontm artre, le  R o i, de MM. de 
F iers , Caillavet et E. A r ! .o (-M. Gaston 
DubOM a été éga lem ent engagé pour cette 
rep rise ). I l  c réera  aussi p lusieurs œ uvres 
nouvelles parm i celles  qu 'a reçues M. Max 
M aurey. E l  le  retou r au berca il de l ’en­
fan t p rod igue sera, en 1920, un événem ent 
très parisien .

C I R Q U E  D*HIVEI
T O U S  L E S  S O IR S ,  A I  h a u r u

œ :  d  i  p  e :
llo i de Tbèbes

G É M IE R  — A . M É G A R D
SCO A T H L E T E S

iE\

T H . DE P A R IS . —  D em ain, m atin ée  e t  soi» 
la  V ie rg e  lo l ls .  Su ccès triom p h a l. L o c a t . ouv~ 
p o u r le  H éveilloQ . Se hâ ter. On lou e 15; 
B lan che . T e l. .  C en t. 38-78.

T H E A T R E  F E H IN A . —  T r^ le p a tte . . .?  CenU  
présen lattu ns en p e rspective ...?  V o iiâ  l'opU I 
du  -public da la  g én éra le . C ’ es t d ir e  l e  cha 
am usant de la  com éd ie (o n  p o u rra it  d ir 
ch e f-d 'œ u v re ) de T r is ta n  B ern a rd  et A- I 
fe rn a u x . si ga iem en t en levé e  p a r A n d ré  Lefl 
A lou rd issan t d e  réa lité  d r ô le  : M m es 
P e u ge t. Jeanne L o u ry , A n d rée  Pasoal. 
L a m b er t , B lyan e , M.M. H en ry  T révou x , 
U iillo o , L u c ien  B arou x, eto. D em ain  dims* 
m atin ée  A 2 h . 1/4.

Tenu

Sal. des  A g r ic u lteu rs . a u jou rd h u i.S  h „ 
G o ls ch m a n n .C o n o "M "*M a rg ,L o n g  (F au ré

LES A G E N T S  DE CHANGE
î^es vo ic i re trou vés , e t  tous ceu x  qui fur**’

déçu.? p a r  la je r m e îu r e  du m agasin  d e  la  ^ " L o .  
*sc ré jou issen t. I ls  sc  fa b r lq ifen t, A n o o * ^ j  
su ivan t la v lcH le  fo rm u le  de BO NNE T, 
du D ébarcadère, d 'où  li?  sont l iv r é s  ^ émn 
ainsi q u e tous les anciens p rodu its  
serie  «  B O N N E T ». CTéiéphonc; W a g ra m  
Dôp. g én .: A u x  P lan teu rs Javanais, 3, r. du »  _

Les prem ières da ce soir. —  .Au théâtre 
des M athurin^  à 20 h. 30. I l  é ta it  u n  pe tit... 
hom e, com édie en  tro is  actes, de M. H enri 
D uvernois.

—  A  la  Scala, à 20 h. 30, le  Coup de 
Jam ac.

L es  renrisL de ce soir. —  .A TOpéra- 
Gumique, à 20 heures, la Basocke, opéra- 
com ique en  tro is  actes, de M. A lb e r t Carré,

F i t

Ê i r e n n e s  1920^̂

V Î R P T V P
M achine à Écrire Françaisd  

D epuis 75 Irancs. -  N o t ic *  Iranco 
88, rue R ichelieu . P A R IS  —

S A L L E  D U  
CIRQ UE D ’H IVER 89'  e, 90'  CONCERTS PASDEIOÜP SA M E D I 20 

D IM A N C H E  2
à 3 heures précises

B ERLIO Z  V. DE S A B A T A  BERLIO Z
Ouverture de hensenulo Juceusus Ouverture du Carnaval Romain

PREM IERE AU D IT IO N  EN FRANCE 
L E  C H Œ U R  N A T IO N A L  U K R A IN IE N

sous la  d irection  de M. A. EOSCHITZ

L ’ O rchestre  sera

M . RHe Jé 'B A T< ” ‘

Ayuntamiento de Madrid
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A U J O U R D 'H U I S AM E D I

E n  M Atlnée, 1 s h. 30. En S o lr * t .  »  8 h. 30

R . E V X J E  i

P A R I S  ‘ V E R T I G E ”
EntrSc i  fra n c * , donn an t d ro it  au

B  A  X - .

M E R C R E D I A L ’O CCASIO N OU R E V E IL L O N  S

GRANDE FÊTE DE NUIT Souper*
S ’in sc r ir e  8  la  lo ca tio n  : G a tenb erft Oî 59 
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LES 1 M E R V E M Ê T
DE UaSE EN SCENE 

do la 
R E V U E  

au

CASINO
D E

Le T h e rm o m iir o  
LE  P IA N O  M A G IQ U E  

Loo T u lip es  
V O C U E 'S  Q A L L E R V  

Los E ven ta ils  
F IN A L E  DBS D ANSE S  

A m er lsa n  Show

R ien  p e d s Ÿ E Ü E H E S

P A R IS  O U I  D A N S E
CIRQUE MÉDRANO T é l .  C e n t. 4 Q -(»

R e te n e z  v o *  p la c e #  p m i r  la  s o ir é e  d u  
R E V E IL L O N  

e f  le#  m a f in é e s  d e  N o f l  y e u r fi,  v e n d r e d i,  
s a m e d i e l  d lm a n c A e ).

D é b u te  : H u b e r t  d u o , le s  J o n lo y ,  P ie t r o ,  le s  
c lo w D S  C y r i l l e  B u s b y , le s  3 F r a te lt in i .  

G R A N D  S nC C E S

'sTT MARIVAUX
P R O G R / U H E  F O R M I D A B L E

L Ü C I E N  B O Y E R

dans lé s  couTres

P IC H E L L ,  c lo w n  ex t. 

t e s  D I0 N I(E S ,b 8 iT is te s  

M A R IE T T A  e t L IK K

L 'H O N N E U R  de B I U
Coni6d. iF , w m  R og«ra  

L e R om eo eom ig tie  âe

C H A R IO T e t L O L O T T E
V  ép isode l ’EnU Tem ent

S  P  0  R  T S

T B  I r é .
la Salit 
pour T j 
,es et ;

!#{, joué, 
e chan» 
IBS an- 

confé- 
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médita, 

re non- 
îilleroy. 
■nce. ds 
•chestrt 
, ex-diw

P C ’E S T  A L ’A P O L L O  ■

ÎH A R R Y  P IL C E R ’S  D A N C IN G j
que l 'e n  N t t r e  le  p lue lo y e u ie m e n t •

LE RÉVEILLON |
p a r une FE T E  DE N U IT -S O U P E R  a « o  S

ATTRACTIONS ET SURPRISES |
R e le n t t  v ile  las d e rn iè res  ta b les  S

;
CE SOIR GRAND GALA

i l  succih  
m o is  
9t S ac b i( 
im b a r ii.  
e  F r -  d> 
n é e  à  U

! e o n s o r  
r o y a l  d » 
Ctm slaièi 
l ie - F r a n

F E A D ,

N C E i

- G e o r g t
•enoe
uskiue
COU:'-> dl

S£L£CT DANCING
H IP P O D R O M E  

T o u t  l e i  j o u r i  d e  é  a 7 h eu raa  
L e  t b é  d a n s a n t  le  p lu s  é lé g a n t  e t  le  m ie u x  

( r é q u e n t é  d e  P A R IS .
D ire c t io n  D e lm a iè s  e t  S a n d r ia i.  

P o u r  le  n e v e il lo n  de D IS , Ü  e s t bon  
________________ d e  r e te n ir  s i-t plticea_________________

COLISEÜM (S5, r u e  R o c b e o b o u a r t )

D U Q U E ’ S D A N C IN G
L e  p in s vaste, le p lu s luxueux.

A  11 b . : TH E  D AN SAN T. — A  21 b  : Gd 3 A i  
A eru lce de v o t lu re r  assure  à  la  s o r t ie  

I l  n 'y  a p in s gue gu elqn es bonnes tab les  p o a r  
le  g ra n d  ga la -sou p er-té te  de n n it du  R éreiU on .

2 beu 
o ir e )  
'1rs, . 
élèna.

O N  P A T I N E  A U

PALAIS DE GLACE
O N  Y  D A N S E  A U S S I . . .

e v a n t  i e  t r a v a i l  g ig a n t e s q u e  q u e  r e p ré s e n ta  
r é a l is a t io n  d u  O ra n d  P a n o r a m a  d e  la  G u e rre , 
G ra n d  P a n o ra m a  d e  la  V ic to ir e ,  le s  v is i t e u r s  
d e m a n d e n t  c o m m e n t  il a  é té  p o s s ib le  d 'In a u -  
f;r c e  ç h e f -d 'œ u v r e  q u e lq u e s  jo u r s  a p r è s  
m is t ic e . C 'e s t  t r è s  s im p le .  P .  C a r r ie r -B e l-  
se e t  F . G o rg u e t ,  e n to u r e s  d o  le u r  é l i t e  d 'a r -  

s e  s o n t  m is  à  l 'œ u v r e  a u  le n d e m a in  d e  
B a ta il le  d e  i a  M a rn e , e n  1914. e t  i ls  o n t  t r a -  
l lé  s a n s .  d é s e m p a r e r .  L e  P a n th é o n  d e  la 
e r r e  s e  t r o u v e  l i â ,  r u e  d e  l 'ü i i i v e r s l t é .  Il 

o u v e r t  to u s  le s  jo u r s ,  d e  9 h . à  17 h.

MORT DE L’ANCIEN CHAMPION HENRI FOURNIER
H enri F ou rn io r es t mort.
C'est un des ancêtres du sport atifom o- 

b iie  e t  m êm e de la  b icyc le tte  qu i dispa­
ra ît. U n  ancêtre ! I l  ava it quaran te-hu it 
ans. M ais dès sa p rim e  jeunesse, à une 
époque où la France é ta it fe rm ée  encore 
a l ’ idée sportive, il s'adonna à l'ath létism e, 
l’ I l'un des p rem iers  i l  p rit part à des 
courses de b lcyc ietles . On se rappe lle  son 
match avec Cassignard dont il triom pha.

V in t  l’autom obile. F ou rn ie r  y  débuta 
m odestement, com m e com pagnon de son 
ancien r iv a l Charron. Pu is  i l  p r it  à son 
tüur le vo lan t en m ains et ne tarda pas 
à  connaître les plus beaux succès. Paris- 
B ordeaux en 1900, P a r is -B e r lin  en 1901 
fu ren t les p lus retentissants.

F ou rn ie r  f i l  peu après une tournée aux 
E la ts -U n i . I l  partic ipa  avec succès aux 
m eetings de Monaco et fit  ensu ite de 
l'aviation .

D 'une santé délicate. F ou rn ie r  fu t ré­
fo rm é quand la gu erre  éclata. I l  a suc­
combé. après une longue e t  douloureuse 
agon ie, d'une -c r is e  d 'u rém ie, à N eu illy - 
sur-Seine.

D E U X  G R A N D S  M A T C H E S  
D E  F O O T B A L L  R U G B Y

I.e  p rogram m e du cham pionnat de Paris  
com porte pour dem ain  dim anche deux 
m aU 'h »« importante.

-\u Stade B ergeyre, l’O iym pique sera op­
posée au S. i;. F . C elu i-c i sem ble redou­
table cette année, et sa be lle  pa rtie  d im an- 
r l i "  d en iie r  rontrp J o in v ille  on fe ra it  le 
va inqueur du match, si l'on  ne se rappela it 
avec quel brio  l'O lym pique v in t à bou t suc- 
oessiv^mont du Stade, du P.U.C., et enfin 
du F.C. d e  Lyon .

I.'O lym piquG  présentera son équ ipe com­
plète, m oins UiibOz. ind ispon ib le  pour p lu­
sieurs semaines.

A  Colombes, le  Racing-Club de France 
rencontrera  l'A ssocia tion  S p o rtiv e  fran ­
çaise.

Ce m atch d o it présenter un g ros  intérêt, 
les deux clubs en présence pra tiquan t un 
jeu  de.? plus classiques.

L ’A.S.F., depuis sa v ic to ire  sur le  Stade 
Français, a considérablem ent am élioré  sa 
form e, et. de son côté, le  B.C.F. m ettra 
sur p ied sa grande équipe, à deux hommes 
p rè «. la m êm e que ce lle  qu i tr iom ph a it 
récem ment.

L ’E X P O S IT IO N  D U  G R A N D -P A L A IS

M. POINCARÉ A INAUGURÉ HIER MATIN 
LE 6' SALON DE L’AÉRONAUTIQUE

a m e d i 
Ir é e . t
.undlp 
la Cb: 
acteS:

PLUS DE PLACES POUR NICE
C h acu n  sa d s in a n d e  q u e  ia ir a  7 

Les p lu s  m a lin s  ir o n t  c h e z  D E SC O I.X G P, 9, ru e  
» sôttJB *so3- p r e n d r e  l iv r a is o n  d 'u n e  s p le n d id e  c o n -  
e t  t t  in ie r ie u r e  W O L S E L E T  W IC K E R S , n eu ve , 

a c c e s s o ir e s ,  p r ê t e  à  p r e n d r e  l a  r o u te , q u i 
p r o c u r e r a  s ix  p la c e s  d 'u n  a b s o lu  c o n -  
, ils  f e r o n t  a in s i u n  v o y a g e  b e a u c o u p  
a g r é a b le .

'bSfliUlOE LPEUR FRANÇAISE*
T O S U V i : .  • D lO L S n V K

p V l n r ^ C *  • p a l a i s  l ib r e ,  a a n a p la i ib a ,  
I  ^  S r fd a e  -W o r k  M  G en ron n a i 

^  pOèèB S a o a  D O U I . K U B
(jsr M viias Dèossiis*, lla ven iss r èa  a e m iu l ,  
^ s tè iu e  la c o o p v ia ia  -  e recb a r» (rs u s  « t  1-  
n .  B o k I*  B m a a a a M .  f a  (/ ««•  «  t a iM M iA

A  DOS AÜTO-AJÜSTEÜR
g ê n e  a n c u i  a o n v e m e n t  d u  o o r p a

P a t t H é la s U q n a *  a m o n b lw

“ IMPERDABLES”
B reire lé  S. G . D . G, 

B e a e la r i *  iB o x y d a b la  p m  
aTocSaéa nouvaaus 

V E N T E  E N  G R O S t

4ê, r u »  d »  BoRdy, PAB/i 
v s b t »  d a n s  t o n t e s  l e s  b o n n e s  m a is o n a

M a r s a l a

'“s b Ô W  

dooix''' • 

du  H » ' “

U AEiLLE l LR
DES

A P E R i n P S

C^V C B A M P IO N N A T  D 'E U R O P E  D E  B O X E

DE PONTHjEU CO N TR EJAN CY LEE
C 'e s t  au  C ir q u e  d e  P a r is  q u e  se  d te p i it e r a , 

m e r c r e d i  p r o c h a in , l e  r o m b a f ,  p o u r  le  t i t r e  de 
c h a m p io n  d ’E u ro p e  p o id s  p lu m e s , e n t r e  d e  P o n -  
U d eu . c h a m p io n  d e  F ra n c o  e t  g a g n a n t  d e s  J e u x  
in te r a l l ié s ,  e t  T a n c y  L e e ,  l 'o f f i c i e l  c h a m p io n  
d 'A n g le t e r r e .

D e  P o n th ie u  e s t  c o n s id é r é  c o m m e  l e  F r a n ç a is  
a y a n t  l e  p lu s  d e  o h a n c e s  p o u r  r e m p o r t e r  le  
t i t r e  dn c h a m p io n  d u  m o n d e , c a r  o 'e s t  l 'u n  d e  
n o s  p r e m ie r s  c o m p a tr io te s  q u i a  s u  s 'im p o s e r  en  
A m é r iq u e .  .Au c o u r s  d e  s a  b r i l la n t e  to u rn é e , 
q u 'i l  a  a c c o m p lie  a v a n t  l a  g u e r r e ,  d e  P o n th ie u  
a  b a t tu ,  d e  l 'a u t r e  c ô té  d e  l ’D céa n  : O ’K e e f f ,  
J o o  S h u g r u e ,  J o e  C o s te r , E d d ie  K e l l y .  O l l ié  K lrk . 
J o h n n y  J i f f i t h ,  e t ,  e n f in ,  l e  c é lè b r e  b o x e u r  
B a t t l in g  N e ls o n .

11 a  r e m p o r lé ,  d e p u is  l a  c e s s a t io n  d e s  ho.stl- 
l i t é s ,  rie b e l le s  v ic t o i r e s  s u r  le s  h o m m e s  q u i lu l  
o n t  é té  o p p o s é s , e n t r e  a u tr e s , G ra s s i p o u r  le  
t i t r e  d e  c h a m p io n  dn F ra n c e , e t  l'.A n g ltu s  N ic h o l-  
s o n , q u i p e u v e n t  ‘ê t r e  c o n s id é r é s  c o m m e  d e s  
h o m m e s  d e  b o n n e  c la s s e . C e tte  f o is  l a  tâ c h e  e s t 
p lu s  a rd u e , e t  d e  P o n th ie u  v a  c e r ta in e m e n t  ae 
t r o u v e r  e n  d a n g e r ,  11 n ’e s t  m ê m e  p a s  e x a g é r é  d e  
d ir e  q u ’ i l  v a  d is p u te r  le  c o m b a t  l e  p lu s  d u r. d e  
sa  c a r r iè r e ,  c a r  on  lu l o p p o s e , e n  T a n c v  L e e .  
l 'o f f i c i e l  c h a m p io n  d '.A a g la le r r e .

ESCRIM E
A  la  S o c ié té  d 'E t c r im a  i  l 'E p é e  d e  P a r is .  —

D e m a in , à  9 h . 3 0  d u  m a tin , a u  ly c é e  C a rn e t , 
d e r n iè r e  r é u n io n  m e n s u e lle  d e  l a  s o c ié té .  C e tte  
s é a n c e  ae p r é s e n te  c o m m e  t r è s  im p o r ta n te  p a r  
l e s  d iv e r s e s  é p r e u v e s  à  d is p u te r  : é p r e u v e s  
s e n io rs , ju n io r s ,  m ix t e .  P o u le  d e s  p r w n le r s  p o u r  
l a  fo r m a t io n  d e  l 'é q u ip e  n a t io n a le .

C e tte  s é a n c e  s e r a  p r é s id é e  p a r  M . A .  D a u c h e z  
d e  B e a u b e r l ,  p r é s id e n t

PROGRAM M E DES SPECTACLES
£ .v  U â T IN B R  :

Odéoa, l  i  h ., l ’n  chapeau d e  p a ille  d 'I ta lie , A U e n - 
d e ; - m « i  sou s  l 'o rm e ,-  T r lin o ii-L y r tq u e , 14 h. 30, 
la  U a ft ia , i lo n s le u r  C h o u fte u ry ; G a tté -Lyrlqu e, 14 h., 
les M ou s qu e ta ire s  au c o u v e n t ,  A m b igu , 14 b . 3 0 ;  
R eu è ls iao cè , 14 b . 30 ; Cbâtelet, 13 h. 30 ; Oraud- 
G u iguol, 14 b. 30 ; N ou Teau -Lyrtgu e. 14 b. 3u ; 
F o lle s -B ergèra , 14 b, 30 : O lym pia, u  li. 30 ; H arl- 
Tèux, 14 11. 30, m êm e spectac le que le  ï o l r  ; Concert 
Colonne (C liA Ie len , 17 b.

£.V S O IR E B  :
Opéra, SO b . Thaïs .
C om éd ie-França ise , SO li. 30, l 'U e ro d le n n e . 
O pêra-Com lqne, 30 n., la Basoche.
Odéon. SO b . IS , M o n s ie u r  liaesoucÿ ,
Q a lté -L yrtqaè , ÏO b,, la  Be.-le H dlene.
V ariétés , 30 b 30. ie s  S e n tie rs  d e  la ee rtu . 
F ta -S t-K artin . »  h. 15 Won p é r e a o ' ra iso n ... (O ii l iry ). 
VaudevlU a (T h .-L y r ig n a ;. A ' h. 15, ‘fa ïa ss -B ou lO a . 
Tb . de F ir is ,  70 h. U .  Id V ie rg e  l o l l e  (H éjan e i. 
G ynm a-e, 20 b. 45, le  V o le u r .
T b . A n to ine , 70 b . 45. A u x  Ja rd in s d e  U u r d e .  
H .-A m b lgu . SO b . 30, le  v ie u x  M a rch e u r  (B ra s ie iir ).  
A lhenée, 80 b . 30, A m ou r, quand tu  nou s l i e n t  ! 
F a la ii-R o ya l, SO b. 30, H e rc u le  d Pa ris . 
T H an on -Lyr iqn a , SO b . 30, le  P e t i t  D u c.
T b . M ltb e l, Su h. 45. t 'E c o te  des C oco ttes.
TbéAtrs Fem lna. 20 b. 15 T r ip le p a lte .
T b . E d on ard -V II. S i b ., la L ia is o n  dangereu se,
Tb, C b .-E ly ié e i, 20 b . 30, Anna P a v lo n a  e t sa croupe. 
O lrqne d 'H iv e r . 20 b .. £Bd(pe, ro4 île  Tftébe#.
Tb . MaChurins, 20 b . 30, l i  é ta il u n  p e t it  < ftam e «. 
C apncioes (Cuc. 5e-40',su.45. le  B o n h e u r d e  m a  fe m m e . 
B on B es-P arls lass , 20 li. 30. P k i-P h i.
T b . da la  PoU n ière , Sù b. 45. V as-ÿ  v o i r  J 
Renaissance, 20 b . 30. la Pa ssere lle .
C b ite ie l,  SO b . SO. t ta l ic o c o ,  r o i  n è g re .
T b . S areh -B ém bard t. ï f l  b. 45. la M a lson  ceraee . 
8cala xu h. 3u. le  C oup  de Janine.
O d -a u lgoo l, 80 h 3il, [ 'n e  n i i t  au b o u g e  e t n. spect. 
T b . des A rts, re ltc h e .
C lu oy . 30 b. Su l'B tt/en t d e  m a sœ ur.
D élazat, 2D b. 30. n r e  au P lane .
A rfequ ia  i4 t.r .O ou a l), 20 b. 30, le#  V ie rg e s  d a  m i .o p .  
Abri, 20 Ir. 30, la B aga te lle , o p ére tte  o rlen ia le .
Th. Im p ér ia l, re lic b e .
■ a n v ea n -L y iiq u a . £0 b. 80, tes  P e n te s  ve rtu s .

M U SIC -H ALLS . CIRQUES at CABARCTS 
F o lle i-B e rg é re . SO b . «U. P a T o t-v e rH g e  i  revue. 
CasiDv de P a r i* . 30 b . 30. P a rts  qu i a a n te , revue. 
O lym p u . 20 b. 30, la  R evu e  des As. 80 a llra c ilon s . 
Cancert M ayo l, 20 b. 30 S o n  p e tit é rére . o p é r e t i»  

a vec  A u d llfred  e t  50 a rtistes. P a rt ie  de concert, 
■ a r ig n y . m e rv e ilL  p rog ra m m e • Iea be lle s  éngla lses , 

C h .W lters , Boucot M al. Jeudi. 01m. e t re tev .is  h.so. 
C iga le . 20 b 30, r e v ia  (H . l- lo ry . S lgn o re l Jeune;. 
Houseau-CirqU-e. 20 0 . 30. altraciloD S variée#.
C irque Medranu SO b. Su. A ttractions variées.
La p ie -au l-C h asta , re vu e  (Cb. Lysés . Cb, FaJlou. 
P e rch o ir , d e rn iè re  sem a ine  de la re vu e  R o p  !
Botte a F n rsy . s i  h., •‘ n rsy . H yspa, M arliiier.
La  Lune R o a ts e . 20 h. 45. Bonnaud, B oyer, BalibA  
N o c ttm b iile f , SO b. 45, la Revue, les  Cbansonn lerA  

CINEM AS
G Aum ont-Palaee. 20 b  ts . E n ig m e , d e  Lou lq  Peu ll- 

ladc, avec le s  a r l 's ie v  du  T b éA lre  Gaum ont ; U n  
f o r b in ,  p a r  W . S. Ila rL  

M arivaux, 30 n. 30, l ’iToR neur d e  B il l  ;  Lu cien  B oyer 
cbaa le .

DANCINGS et D IVERS 
A po llo . 10 a 12 B., ib é - ia iig o  ; 20 b. 30. ba l 3 orcnest. 
Co llseum  : Dnqua'a D ancing. 16 b .. tb é  oan s.; S I b., 

grand  b a t
Scb ab acu ad s  (16 Pg-M onUDartre>, o o  soO té, OQ d lae, 

on to t ip e  en d an san t 
P a la i i  pom péien  (47, Bd R asp a il). «U r é e s  : m ercred i 

e i  d lm ancne ; m atin ées ; Jeudi e\ d im anche.
Pa la is  de G lace (Cb.-t-il.vsées, Passy 59-861, pa tln a re  a ' 

vra ie  g la ce : c o D c e r t t l  J.,de I4 a  tq b . e t  S i b . a S4 b. 
Pantbéna de .a G u erre  (148, r . U n iv e rs ité ). 9 A t ;  ri

Â î T ' b œ ü f T l Â ' m ô d ë
a, rue de V a lo is  

C U I S I N E  F R A N Ç A I S E  —  V I E I L L E  C A V E  
P r ix  d ia c r c t s .  b ie n  iu a t i f ié a

L e  présiUent de la  République a inau­
guré, h ier matin, la 6* E xpos ition  in terna­
tionale do la locom otion  aérienne. A  10 
heures précises, M. Po inearé est entré au 
Grand-Palais, où i l  a été reçu  par le  bureau 
de la Cham bre synd ica le des industrii’ s 
aéronautiques, ayant à sa tête son prés i­
dent. M. A lfred  Leblanc, e l  par M. .-ândré 
Graoet, arch itecte  e t  com m issaire géné­
ral du Salon.

M. Po in earé  a com m encé la  v is ite  des 
d ifféren ts  stands. Dans le  cortège  o ffic ie l, 
figu ra ien t les m aréchaux Foch  e t Pé la in  
e t  les généraux B erdou la t et Duval.

CAUDRON

M. Po in earé  —  e t c 'est là  la  preuve d’un 
in térêt tout particu lie r  —  a v is i lé  l ’ in té­
r ieu r  de l'av ion -lim ousine géant Caudron, 
dans lequel, sous la condu ite de M, Cau­
dron, les m aréchaux F och  et Péta in . los 
généraux B erdou la t e t  D u va f se sont ins­
tallés. Cet av ion  de grand 'ourism e, qui 
peut em m ener v in g t  personnes, a trois 
m oteurs de 250 H P  chacun, m ais li vo ie  
aisém ent avec deux d 'en tre eux. E n  plus 
d'un salon pour les passagers, il com porte 
un fu m o ir  à l'avan t et un cab inet de to i­
le tte-lavabo à l'a rriè re . I l  pèse à p leine

l a r g e  c
155 Kil. à l’heure. Son en vergu re  est de 
25 m., sa longueur de 18 m., sa surface 
portante de 110 mq.

A  côté de ce ma.stodonte, M. Caudron ex­
pose un av ion  de tourism e à bon marché, 
qu 'il a baptisé «  -Monsieur e l  Madame » , 
e l  qu i em porte  un p ilo té  et tro is  îiassagers. 
dont deux se trouven t con fortab lem ent à 
l’abri dans une cabine spacieuse. C et avion 
est m uni de deux m oteurs de 80 HP, il fa it 
du 120 à l'heure. Enfin, le v ieu x  et tou ­
jou rs jeune Caudron G-3, qu i est à peu 
près le  seul av ion  d 'éco le v ra im en t p ra ti­
que à fous poin ts d e  vue, e t  que les grands 
as de la guerre em p lo ien t com m e appa­
re il d ’excursion à cause de sa stabilitiS et 
de sa sécurité, figure, lu i aussi, à une 
place d’honneur.

GNOUE-RBONE

L e ' président de la  République 3’est, au 
début de sa v is ite , arrêté  au stand des 
moteurs Gnome e t Rhône, où i l  a été reçu 
par M, Lu cqu et de Sa int-G erm ain , adm i­
nistrateur de l'im portan te  m aison qui ré ­
sume toute l'h is to ire  de l’aviation , e t  qui 
expose la série  de ses célèbres m oteurs 
ro ta tifs . C’est aveo deux m oteurs 80 HP 
Rhône que Pou le t accom plit sur son Cau­
dron le ra id  Paris-M clbourno ; d 'ailleurs, 
la Société Gnome et Rhône m ettra  à la 
d isposition  du b rilla n t av ia teu r français 
une somme d e  25,000 francs dès q u 'il aura 
attein t l'Austra lie , sans p ré ju d ice  d'un 
don de 1.000 francs à la  souscription  ou­
ve rte  par un de nos con frères du soir.

DE M ARÇAY 
L e  président de la République, avan t de 

term in er sa v is ite , s'est longuem ent arrêté 
an stand où les tro is  m inuscules avions 
Krimond de M arçay l'on t heureusement 
surpris. L e  p rem ier, v é r ita b le  jou jou, 
l'av ion  le plus p e t i t  du monde, dénommé 
le «  Passe-Partou t », que profanes e l con­
naisseurs s'accordent à reconna ître  comme 
le  clou du Salon, est un bip lan, monoplace, 
qu i, en ordre de marche, aveo deux heures 
d’essence, pèse 100 k ilos et adm et un p i­
lote de 80 kilos. Son en vergu re  est de 
•i mètres, sa longueur de 3 m. 50, sa surface 
de 8 mq 50; son m oteur est de 10 HP, sa 
v itesse de 110 k ilom ètres à l ’heure. P ilo té  
par Parent, U a v o lé  au B ourget le  5 dé­
cem bre dern ier.

Des deux autres av ions-m in iatures de 
Marçay, qu i sont aussi des biplans, et qui 
nnt un m oteur de 60 HP, l’un est monoplacu. 
l'au tre  b ip lace’. L e  m onoplace pèse, en or­
dre de marche, sans !e p ilote, 180 kilos. Sa 
v itesse m axim a est de 180 k ilom ètres à 
l'heure, l i  a 5 m ètres d 'envergure, 4 m. 50 
de long e l ü m q 50 de surface. L e  b ip lace 
lèse 370 kilogram m es avec les occupants, 
a it du 170 .à l’heure, a 6 m ètres d 'enver­

gure, 5 m. 50 de long et fo  . . iq ’50 de sur­
face. .A volonté, la  carlingue peut ê tre  agré­
m entée d'une cabine ferm ée e t  v itrée . Ces 
tro is  avions m inuscules sont co qu ’on peut 
rêve r  de p lus élégant, de plu? m ignon c i 
de p lus tentant,

BREGUET
M, I-aDiiis B régu e l a présenté son appa­

re il B réguet typ e  .KVIII, a v ion  de transport 
en commun, d é rivé  de l’av ion  de bombar­
dement (le nuit, à M. Poinearé, qu i y  ac­
céda par un escalier. L e  prés iden t de la 
République s 'rst rendu com pte de l'é lé ­
gance et du con fo rt de la  cabiue, fa ite  pour 
si.x passagers, et qu i est une véritab le  b er­
line. Les autres appareils expiMés par 
M. B régu et sont : un av ion  b ip lace de bom­
bardem ent et de com bat du typ e  X V II, qui 
fu t seul em ployé par le  groupe du com­
mandant Vuillem in, et un hydravion  a i­
sément transform able cn av ion  ord inaire. 
En outre, un groupe m oteu r de 800 HP, qui 
fa it  l'adm iration  des connaisseurs, m ontre 
4 m oteurs de 200 H P  couplés sur un arbre 
un ique et d 'une conception  entièrem ent 
nouvelle, qu i est destinée à fa ire  accom ­
p lir  à l 'a v ia lio ii frança ise  un énorm e pas 
en avant.

N IEU PO RT
Constructions do gu erre  e t  constructions 

de pa ix  sont Ju taposées au stand N ien - 
port, dont le nom seul rappelle  presque 
toute l’av ia tion  de chassa de la guerre, -'t

trip lace, < ^ i est une sorte de lim ousine 
pour tourism e aérien , e t  qu i est fa it  pour 
ten ir  i ’a ir  pendant tro is  heures consécuti­
ves. à une vitesse de K »  à 2 » )  k ilom ètres à 
l'heure.

COMP.AGNIE GENERALE TRANSAERIENNE
Cotte com pagnie, qu i a la concession ex­

c lu s ive  du  servitîe  postal par avions Paris- 
Londres, a aussi, depu is le  15 avr il, un 
serv ice  o ffic ie l qu otid ien  (sau f le  diman­
che ), en tre Pari?  e t  Londres, pour passa­
gers e t  marchandise.'. Sous 1 im pulsion de 
son directeur, .M. G. Am and, la  G. G. T ran s- 
aérienne a effectué, du 25 août au 1 " no­
vembre. 147 voyages sur 154 prévus, e t  «e s  
avions ont parcouru 60.500 kilom ètres. E lle 
expose un avion -sa lon  N ieu port pour 6 pas­
sagers, qu i est un m odèle d e  con fo rt et de 
luxe.

BESSON
Parm i les con.structlons d’av ia tion  m ari­

time, l’h yd ravion  et le g llsseu r exposéspar 
-M. B issoa sont le plus rem arqués. L 'h y ­
dravion, Irip lan  à coque, rmini d'un mo­
teur de 60 HP, es t un b ip lace qu i peut 
s e rv ir  à la fois d’engin  de tourism e aérien  
R t d’apprentissage en école, car il es t à  dou­
b le  commande. L e  gllsseur. pourvu  d'un 
m oteur de 300 chevaux, peut fa ire  d e  60 à 
70 k ilom ètres en p le ine charge. Une 
luxueuse cabine, dont la ca rrosser ie  exté­
rieu re  est rouge, peut conten ir 10 person­
nes e { 300 k ilos de bagages. Ce bac. qu i a 
été m aintes fo is  vendu e t em p loyé en A m é­
rique. en  .Asie e t  en A fr iq u e , es t une “  au­
tom obile de r iv iè r e  »  idéa le  pour le  tou­
risme sur lac?, flm ives et aux colonies.

Cie DES MESSAGERIES AERIENNES 
L a  Compagnie des M essageries aériennes 

qu i, pendant seot mois, a  e-.p lo ité sans un 
accident les lignes aériennes P.aris-Lille. 
Paris-Londres e l  P a ris -B n ixe lles . mettra 
en service, dès le  prin tem ps prochain , un 
av ion -berlin e m ixte, c’est-A-(3ire qui em- 
m rtera  à la fo is  6 passagers eA 250 k ilos de 
lagages. L a  cabine in térieu re, qu i est li'un 

■luxe e t  d’un fin i à l'abri de toute critiqu e, 
contiendra 4 personnes, aussi con fortab le­
ment installées que dans une auto de grand 
tourisme.

ANSALD O
L a  Société  Ansaldo, de Gênes, n'expose, 

par les soins de l’ ingén ieu r R ino Foa, 
qu ’un avi(on, du type des deux m ille  appa­
re ils  qu ’e lle  a fou rn is  au_ gouvernem ent 
ita lien  pendant la guerre . L e s  outres, que 
nou.s aurions vus avec p la is ir, ont été v ic ­
times de la crise des transports. D ’ailleurs, 
la construction aéronautique ne représente 
qu'une des hranche'. de l 'a c t iv ité  indus­
tr ie lle  d'.Ansaldo. Pour donner une idée de 
la puissance de production de ces étab lisse- 
raenh, rappelons qu 'ils  ont l iv r é  au gou ­
vernem ent ita lien  pendant la im erre  :
1 cuirassé, 6 con tre -to rp illeu r^  3ù cargo- 
hoats, 32 canots anti-sous-m arins, 39 sous- 
marins, 150 au to-m itra illeu ses blindées. 
200 auto-çanons, 20C lance-boœ bes, 8.000 
tracteurs d 'a rt 'lle r ie , 50.000 torp illes, 10.000 
canons de tous calibres, 50.000 grenades et 
10 m illions de p rc iectiles . Cette énum éra­
tion su ffit pour p rouver l'im portance in­
dustrielle àe  cette firm e, qu i em ploie 
90,000 ou vriers  dans ‘ 2 usines, et dont le 
capital social s’ é lève  à 500 m illions. Cette 
société, ir ig é e  par deux personnalités de 
la plus haute va leu r industrielle, ..’ttM, les 
commandeurs P io  et M ario  Perrone, est 
appelée au plus b rilla n t avenir.

PEUGEOT
Peugeot, grâce  à ses 10 usines spécia li­

sées, à ses 12 succursales e t  à ses 3,000 
agents, possède une organ isation  techni­
que e t  com m ercia le  incom parable, qu i lui 
perm et de b r ille r  avec un égal succM  dans 
toutes les branches de ses fabrications.

Après ses v ic to ire s  autom obiles, dont 
Indianapolis e l la T a rga  F lo r io  sont los 
plus récentes, après son succès au Salon 
(le l’Au tom ob ile  e l  à l’O lym p ia  à Londres, 
où ses m odèles de vo ilu res , de b icyclettes 
e l de m otocyclettes fu ren t rem arqués ; 
après les dém onstra lioqs heureuses réa­
lisées par le tracteur agrico le  P eu geo t à 
la Som aiue de P rin tem ps e t à la Sem aine 
d'Automne, v o ic i qu e la grande m arque 
nationale qui, pendant la  guerre, a con tr i­
bué pou r la p lus large p a r i à la  fou rn itu re 
(les m oteurs d 'aviation , expose au Salon 
<1p ['.Aéronautique, Stand n* 18, G alerie  
C., deux nouveaux m odèles : le  600 HP 
/ i c i/ l in d r e s ,  f.SOO  t o u r s ,  vé rita b le  ch e f- 
d 'œ uvre de construction, et le 500 H P, 16 
cylindres. 1.400 tours, constru it en X.

Que ce soit en France ou  à l'étranger, 
Peu geo t ne perd  jam ais  uno occasion (te 
h iontrer la su pério rité  de ses m odèles v o i­
tures. cycles e t  m olocycles, véh icu les  in ­
dustriels, tracteurs agrico les  e l  m oteurs 
d 'aviation , e l d e  souten ir partou t l’ indus­
tr ie  française, en dépi de la c rise  de p ro ­
duction qu 'e lle  traverse-

RENE T A M P IE R  
L e  constructeur b ien  connu du B loc lube 

qu i porte son nom, créa teu r de la botte 
antiftammes, em pêchant nos av ia teu rs  de 
brû ler, expose, en tre autres nouveautés 
appelées à fa ire  sensation, son nouveau 
type d 'a lim en tation  com plète d'essence 
pour avion , com prenant une pom pe dans 
le réservo ir, pom pe qu i a tou rné 500 heu­
res à Chalais-Meudon. Stand R. Tam pier, 
n* 19, à d ro ite  en  en tran t
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L E S  C O U R S E S
Aujourd’hui, à 1 ft. 15, Courses à Enghien
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P R IX  DU K O L T A N V R R T
S teep le -cn jse , —  A ven d re  tu *  enfthdres 

3.000 fr .  —  D istance : 3.400 m ètres
P i r f r e m ' 
O suth ler 
S em D lit 
R tcsrd  
L . B tr ré  
.V ltchell 
W . Ilcad  
TülDault 
Berteauz 
X _ .
N o n  p a r t  
E. H ardy 
D usseauz 
n. P etit 
Ed. Haès 
B ou rda lé  
J. S erre

P R IX  Dü FAO C IG NY 
Cou rse de ba ies  

4.000 rrsDcs, —  D istance : 3.000 m ètres

R . G la in e ........ M oraonle . . . . . . . . 5 73
11. d e  T o u ry . L ib é ra te u r ........... » 70
n .  d e  R o y e r . . M artn en e V .......... 9 70
F a u q .-L e m a itr . Très C b lc ............... 1 70
A lp h . S a tva dor Q u on im  I I ............. • 70
H e n r i M endeL ü ré s y l ................... S 70
C om te L a i r . . . H e r m in e t le .......... a 6S
Th iba u U -C a h n . H u a tress ................. 4 67
B "  d e  C h o le t. .Mlle Jacq ticU oe ... t n
A . M o n n a t . . . . Casoor I ! ................ 6 M
11. L e  C o r r e . . B o n  ........................ 4 95
L é o n  R o u e l . . . Passavan t I L ........ 4 13
F . G r u m e tz . . . F o ra  ....................... 6 83
G. C o u r to is . . . LU ian  L c m le y . . . . 7 <3
J. S o fn f- lla r t fn H agetm au ............. a 63
G. B raqurssac. D arley  ................... 4 63
L .  L e g ra in ____ N e u v e  C b v è l l é  I I 4 60

TINCENNES, —  Résultats d u  19 déceûibrB.

P R IX  DE B A LLE R O T 
• An tro t  m o n lA  —  4.000 fr .  — D istance
1 P e r le  « o i r e ,  a  h . j .  K k p w u  0.

(H . N q i v c u i )    p
2 Prudence (A . MéqnlsTKJn)______
S Q u ir ln il ( L e w r r le r ) .   .p

4 O u ^ c  (M . L . F o re ln a l). —  N o n  placés

2.500 m ètres
45 50 23 >
46 50 10 V
17 .  40 •
46 »  17 »

P (n i-

L e n n ie  D a tle .  
D e  L a  C Im era. 
J . H e n n e s e u .. 
G. C h ris top h e . 
A . C h ris top h e . 
Ch. B ro ss e lte . 
L . D u p t t l e . . . .  
M a rc . Bouesac
F . G ru jn e tx___
Jean C e rf........
V lcom le  F ou . 
A. V e ü -P ic a rd  
P.. I f o r g n n . . , .  
P t . W o IA û n rty  
I .  F u m a g a lH .. 
M ite  L .G u llm o t 
P - C h a m p io n .. 
J .-D . C o h n . . . .  
J .-D . C o h n . . . .  
H e n r i M en d e l. 
A . V e t l .P ic a r i  
J. H e n n e s e u ..  
’W .F la tm jm .. .

v é r o n a  ................   3 67
B iskra  .....................  3 65
Casse M u s e a u .. . .  s  63
B a th y lie  ..................  3
F o n rra g eu r . . . . .  s
In q u ls lt lre  ............   3
B rod y  .....................  8
Jou r d e  G lo i r e . . .  3
C h tteau gay  ..........  s
I# ird  R tg la n   s
C ouronne A u stra le  3
Sain t G ille s   3
U sage .....................  S
Sout ........................  s
i.a d y  A s m o n d . . . .  s
B om barde I I   3
Conialm aJson . . . .  »
P e r s is t e n t   *
D ro it an  B a t   *
B inette ................... s
L 'A rg o n n e  ............. *
La B il la r d e r le . . . .  *
Pess im is te  ............. S

P R IX  S T Y R A X  
S leep le -rhaar 

10.000 fran cs. —  D istance : 3.000 m ètres

N o n  part. 
W .M Iirh e ll 
P a rt. d ou t. 
P a r t  dont. 
Lassus 
Ed. lla ès  
P a r t . d ou t. 
L .  Barré 
P . Th ibau lt 
II. P e tit 
-Von p a rt. 
P e r l .  d ou t. 
0 . M ttctiell 
N o n  part. 
A . Benson 
N o n  part. 
Cbapman 
L . Bara 
L . Bara 
R . Sauvai 
P a r t . d ou t. 
Jl. Barlt;-r 
IS. K iilgh t

H e rb e r t E u-fn . 
C. C h ris top h e . 
C. G u e r la in .. .  
Cl. d e  t .m g le .  
G. C h ris top h e . 
V ico m te  F o y ..  
P r .  W o tk o n s k jj 
D e  L a  C im era.

La  M a ison n e tte ... 3 67
R aclée  Boche........ 3 67
Qui y  P e n s e ......... S «7
B e lle  F lU e ............. S 63
Bathylie  ............... 3 «>
B igou rdane  ......... 3 eu
Sou t ....................... 3 6»
S lm p r l ................. S 60

« .  M licncU
Berteauz
Th ib au lt
lAndouard
P a rt. d ou t.
X...
Cbapman
'W .M ltch e il

P R IX  D R  C H AB LAY 
C ou rse de ba ies. —  H andicap 

4.1)00 fran cs . —  D istance : 2.800 m ètrea
G. B raquessac. A n z u o la .................  e  w
n , B a y m a n n .. O oU lw og  ............... 4 68
Jean  £ t e r n . . .  L a  T a rg e t te  4 64
Am O atle lo * . .  T ro g o n  ...............  4 û
F . G u y eu  Q u a lo r ...................  ? 64
CA. B e m e y . . .  B u s   ......... i  ts
M m e  R ie o d l . . M a ro e l l ................... 4 6s
G. C h ris top h e . C lin  d ’Œ Il  è 63
A . M o n n a i. . . .  V é l lz y  ...................  6 61
/. B e n n e s s y ...  O allardon  .............  6 « t
B , R a n d o n . . . .  L a  C o u lc u r r e .. . , .  4 60
O .-L a lh a i l le . . . C o r a g g lo ...............  4 60
P . V ig n e r o n . .  M éllad ls ...............  i  «o
lo n g A a m  . . . .  T ra c y  le  M o n t . . . ,  4 60
M . C h a m b ry .. M agen ta  I I I ...........  4 «
M - ld e  Lesseps  A l i e n  .....................  6 eo
F lo r .  L a m b e rt.  P ig e o n  V o le ...........  9 eo
C asali ............. Osman ...................  4 eo

P R IX  DD PE LV O D X  
Course de haies 

4.000 fran cs. —  D istance ; 3.200 m ètres

Botirda lé 
N on  part. 
E . H ardy 
0 , M ltrhell 
N o n  part. 
P a r t . dout. 
T b ib iu lt  
N on  p a r t  
R. PeU i 
W . Head 
!.. Bara 
II . Salm on 
!.. Tou flan 
X...
P o rt. d ou t. 
L .  Tounan 
E. M élle t 
BersU iand

H e n r i M en d e l. 
R . B a y m a n n ..
F . A a a m s ........
F a u q .-L e m a itr .  
t l .  C h a m b ry .. 
p . V ig n e r o n . .  
H . M o m u s . ■ ..
Casait .............
M m e  R le o t t i . .  
J .-D , C o h n . . . .  
J .-D . C o h n . . . .  
J, H e n n e s s y .. 
H e n r i M end el. 
G e o rg e N e w io n  
D t  C h a ie lp e rr. 
E tie  L a u z ie r . .  
M a rc . Bouesac 
A . E k n a y a n ...
G . C h ris top h e . 
G .-L a th u ilte ...
Langham
H . B lu m ..........
Ch, B e u x e y ...  
I I .  d e  R a y e r . .

Orésyl ..................
ü o l l l w o g ...............
A d é lla  ...................
B rû le  T o u t ...........
H ouleuse ...............
M éllad ls ...............
J a n v llle  .................
L e  F e r r o l ...............
M am ell .................
S im arra  .................
im a g in a ire  ..........
GaU&rdon .............
P r é c y  .....................
M ounta in  L o v e . . ,  
T ra it  (TUnloQ  I I . .
•Siarr .....................
L ad y  S n ip e r .........
A ch i Baba..............
M anzsn iita  I I I ____
C oragg lo
T ra c y  le  M o n t .. . .  
N eu ve  C h a p e lle ...
Bus ........................
R am lre  .................

A 71
4 H
4 66
R 84
5 84
S 63
N 62
6 63
4 63
6 63
« 63
.5 63
h 63
fi 83
7 63
4 *3
4 68
4 60
4 88
4 68
4 68
4 68
4 60
4 M  1

N o n  part. 
Th ibau lt 
W .  Head 
II . R icard 
N on  part. 
! . .  TouHan 
X...
Bcrslband 
Non part. 
L .  Bara 
L . Bara 
W . Head 
Gauth ier 
E. H ardy 
N on  part. 
R . Sauvai 
Bedeloup 
n . LocK  
Lassus 
•Salmon 
N on  port. 
P a r t . d o u L  
P a r t , dout, 
H. P a lm er

2X 00  m è tres  
61 50 9  >
13 50 7 so
11 > 6 >
i l  > 6

: Passe M ol Ç a ’ (L .  P o t t le r ) ;  O n ln qn ln i 
i f / S i ’ „  (L m ta n T : P au lette  D ancon ri
P it îS S  i’ ’  B o u d e t); (Juêteuse ( V e r » e l e ) :
P ie r r e  i «  (L e p e B e ile r ).

P R IX  DE LE S SA T 
A «  W rt a tte lé . — 4.000 fp. — D istance
1 Q nttita , i  M . l .  C tb ro l___a

(T b .  M on s ieu r)   p
2  P a tr ie  (BouR ry)  ___   " " p '
a P r in ce  (M . P .-.a.  v i e l )  .■..'.'.■'Z'p.
I C  n  -  n o n  p lacés  : PaïUiulta

i ?  ’ 'i ^  F o i^ iw l ) ;  P r in c e  duM iQ O lf (L .  4 o i i j « i ) ;  Q ucM îU  (B e n ia r t^

P R IX  OS ItACOW
4 m è tr e »

fw  "  O dtbor#L ...O . « 6  60 125

3 P o w * e  (T a m b e r l) .............  j .  n S  la  »
*  N o rro ls  (S lm onard ). —  Mon p la cés  • OuW la

5  ! *  i P -  P e m « ô w > :  O nward s a r
ta n eé^  n am ro d  iW U le m sen ), i «  d is-

.  _  P R IX  DE L A  ROCHELLE
S  *4®®® -  D 'èU P c e  : 2.600  m è tr e »
* E ssartIaL ........ o .  27 »  19 v

(Cadlcim n)  ....... ..............  p  f i  ,  *  J
J l A ^ l i t  (D e la n a r e )........... p . e  .  12 .

A lb e rt (J. L e p e lle t le r )...... p , 28 SO 12 sip
a e e L i .  “ p e ii lk .fS i"® ? ? ' ~  OrW lAn (V e r - '
î f/ in  f f  iV ^ ? ?  »  B ü iid e t); O ran ger (D e in o- 
r is s i ) .  K ao lin  (L a b on n e ); K lê b e r  (R en eau d ).

.  _  P R IX  DE NICE
A n t r o t  a tte lé . -  s.üoo f r —  D n u n ce
1 (JnellevU le , a  M. h . BaU îère.___0.

(L e v e r r le r )  ................................... p .
*  M ille  (M. d e  W a i lè r e s )  p .  13 so a so

3 (ju inuune (è im o n a rd ); '

2.800  m è tres  
16 > 9 50
12 > e V
13 so

4 Quinte (M . V .  C iv e y ).  
.  _  P R IX  DES R IVE S
Au t ro t  atte lé . —  e.ooo rr. —  D istance t 2.300 m ètre*

’  ‘ J * -  Cabanea o .  27 60 i s  *
(S lm onard ) ..................    p . i s  .so a  an

*  F é T ia  (-M- L . H é m a r d ) . . _ _ _  p . •j i m  12 »
f i ’ em or fssn ................... p , g? 50 13 W

; r  î'”®’’  placé» ; U m o g w

U u n e r “' ( x i a a “

V I L L E G I A T U R E S

HOT T ? !
L a  C 6 t e  d ’A s u r

L S . . C O T E . A ZU K
L a  re vu e  L A  C O TE  D Â Z V R , a  N ic e , pu b lie  la vu e  

h ô lé l»  e t  la  l i s t e - O F F IC IE L L E  
DES ETR ANG ERS, lin  num éro  IrancQ : 1 f r .  10.

L ’Ornce de la C ôte d 'A z u r  (L . Andrau , d lr ê c têa r ) 
r e ç o it  le s  abonnem ents e t la  pubU clté p o u r E x c e ls io r .

R  A v r i l  "UT C lim at Idéal. S ite  m e r » .
G OLF-HOTEL. T o n »  le s c o n fo r t » .

H - R  A  b e a d -b o l e u .
CbaulTage c e n trâ t  Grand Jardin.

L e s  r o c h e s - e o d o e s .  a g a y ,  p r é »  can nes . HOtel 
1 "  o n t  V u e  spL i ‘ m e r C e n t  d ’e zc . d e  PE s té reL

M î r V T A V  H O TEL N A T IO N A L  dans parts. 
X  V F  A *  6 m . casino. P r o p r .-d ir e c t 'fr a n ç .

MENTON H O TELS ILE S-B R ITA N N IQ U E S  
e t W IH T E H  PALAC E  ouvertâ .

M F  V T A  V  O R IE N T « t  AH G LÊTEEBE.Cbauiré 
X - iL v  A v r i l  G d co n io r t. C en tre « t  dans pare.

E N G H IE N . —  S am ed i 30 décem bre .

P r i x  d e  U o n t a u v e r t .  —  H e r m i n e t t e ,  M o -  
m onie.

P r i x  d e  F a u c ig T v g .  —  B i s k r a ,  C o n t a l -  
m a is o n .

P r i x  S t y r a x .  —  Q u i  y  P b n s b ,  L à  M a i ­
s o n n e t t e .

P r i x  d u  C h a b la y .  —  G a l l a r d o n ,  T r o g o n .
P r i x  d e  P e l v o u x .  —  A d é l i a ,  S t a r r .

#  Réglisse pecIoraIeL.B A
A U  I

GOUDRON

■ V J T r t p - a i f t E Z  E X C E LS IO R  R E G IK A  
J-T X V y l j  L e  |Rq s  beau panoram a, N ou v. d irect*.

C iM lE Z .  R IV IE R A -P A LA C E . S ituation  
m e rve ille u s e ' V u e 3 ' n ie r e t m ontagnea.

V T P F  GRAND B O TE L ' d ES ÉM PERÊü RB 
X *  i v  l i i  84. Bd D u touchage, — A ppanem en ta  
a vec  sa lle  de b a In A  co n fo r t m o d e m s  Té lépb . 24-74,

GRAND H O TE L O’ COHHOR 
su r Jardina. — Ouve r t (o iw e  l ’a n n re ..

H O TE L DE LDXEHBOCRG 
Prom enarlp  d es  A n g la is  O uv‘  t '»  l'année."' 

H O TEL des ETR ANG ERS, M êm e p rop r ié ta ire .

H O TEL DES PR INC E S, b o rd  de nier^ 
T r è s  a b r ité  E n tiè rem en t m odern isé.

NICE H O T E L  h Î E G R E S C O
Prom enade d e »  A n g la is . —  o u v e r t  dep  6 n ovem bre.

NICE
NICE

NICE

NICE H O TEL FETROGRAD 
P rom . des A ng la is . Cd Jardin . T * con fo r t.

NICE H O T E L  R U H L  “  ““ anglair
R endez vous d e  la  haute soc iété . D irect* ; M a rtia e i.

NICE M A .I E S T I C - P A L A C E
L e  p lu s b e l b é te l d u  lU io ra l. 300 sa lles  d e  balOA 
A u to  gra tu ite  de l ’ Hûtel au Casino, t ra je t  3 m inutes. 

A dm in istra tion  : IL  E M E R T

. e n i l è r * » '  
cou rante chaudfc

'V T T ^ I T '  N O A ILLE S , p rès  le s  deu x  gares 
k l  I V - ' l l ;  m en t r c m 's  t  n eu t. Eau cou ran t

Essayer ses petites Pastilles 
c 'est les adapter.

Exlgsr sur la banda 
la Signature L .  B

I D A N S  L B S

' V T P l ?  R IG H I PALAC E  HOTEL
a A /A 'j  G rand pare. 130 m . a ltlt. S e rv ic e  i n t o . ,

‘V ' T f ' i I T ’  H O TE L SCRIBE a v .(}eo rg «s -C lp m en ce *n . 
k x  i - A / l l/  D ern ie r  con fo r t. P r i t  m odérés.

NICE  W E S T - E N D

L e e  V p r i n é e e

^ V E R N E T -LE S -B A IN S

V A L E U R S

b a lt i l  clernièrement. avao 307 kilotn. 225 a 
i'heure, te record du  nioDde de la vitesse, 
MM. D elagc et Bazaine, d irecteu rs  de la 
maison N ieuport, exposent quatre modèles 
rte canots autom obi es, où l'é légance des 
lignes te dispute au con fort et au luxe des 
cabines.

H I S P A N O - S U I Z A

L a  m aison H ispano-Suiza qu i, en tem pe 
de pais, constru isait dos m oteurs e t  des au- 
los d'une réputation  m ondiale, s’e s l adon­
née, pendant la guerre , à  la fab rication  de 
m oteurs fixes d 'aviation  qu i sont m ainte­
nant un iversellem ent répandus. Tou s les 
grands as de gu erre  ont p ilo té  des appa­
re ils  pourvus (te m oteurs H ispano-Suiza. 
A u  stan(i H i*pano-Su:za, à côte d ’un m o­
teur de 300 HP. d 'un m oteur pou r canot 
autom obile et d’un groupe marin, modèle 
du m oteur d 'aviation , figu re le m oteur que 
G uynem er ava it sur son appareil riéncm- 
mé’  VteHJ-C/tnrte#, et qui. su ivan t le m ot 
d e  M. Foincaré, est désorm ais un m oteur 
h istorique,

B L E R I O T

M. B iér io t lu i-m êm e a présenté et décrit 
à M. Poinearé son énorm e bip lan à qua- 
Ire  m oteurs de -500 chevaux chacun, qui a 
é lé  appelé 1e c* .Mammouth ». Cet appareil 
neut con fè iilr  28 passagers. Son envergiin- 
est de 27 m ètres, sa longueur de 15 m. 40, 
sa hauteur de 0 m. 40.
-Y côté de l’av ion  géant est exposé un avion

i l/l U N . . . 
41.1 UMN.. .  
4I/IIIII msn 
41/llllltaltt. 
a i/ iu w t . . .

• M / A ...........
J l/ I... .
Tnti IW.. . .

i  Hbl.....
3 i l l ! l .........
ë f l i n s î ç . .

Itil M4N .
'it iiM ia .

..'1111.....
g  \IM 3 %.  
i-iHtiiiM ,, 

/INI i s.
Es|H»* u lir .. 
IbUttS %.. .  
Egpl* g o l^ . .  
r w lw lH . . . .  
CUn I M . . . .  
iMli* IM ., 
Jw*a IIIO.... 
lu i.N  Fiu». 
Coa. FEttuatii 
CNbt Lnw li. 
eNÉtfMmp.. 
3M. Cas. lin
 tu;
 IIH
 I l l l

TH. Fw. I4H

P A R Q U E T

1,815 
5095
7165

T O »
6015
8950

3 » . .
5 4 0 . .
3 7 0 .. 
23D-J3
2 7 8 .. 
2£,7..
2 6 3 ..
2 1 6 .. 
50850 
4 6 C ..
4 7 6 .. 

345 ^
3 3 . . 
3950
3 4 . .  
5275

1 7 8 ..
6 7 . .  

l i i - 7 5
6 9 . .

4 5 5 . .
6 6 0 .. 
ir j lO

5 5 5 0 .. 
9S5 . .

1 4 4 0 .. 
8 1 0 . .  
421 . .  
275 . .  
306 50 
186 
46'2

5983

f r » !  
540 .' 
3 70 . 
235 . 
280 ■ 
2 5 4 . 
2 6 8 . 
218. 
5 03 .

47 ( j !

3923 
32 50 
5-2. 

17625

l'iÔ75

5 5 0 0 ..

1443 ! !  
S 2 0 . .  
420 . .  
276 . .  
305 . .  
1S7 50

I V A L E U R *

n .  F«K. IM
 1»
 1H5
—  —  IIU
 IM
—  3H1IH 
iU% 111155. 
[«XllllAl.
E r t . ! " ! ! ! ! ! !

i E r ; : : : : :
Iw l..............
k l i in ...........
bniwB. . . . .
I k f l W - -
il-T M l.........
M i l .............
Im ...........
l iM i ...........
luwtii.. . . .  
Utn..............
.'■rt#al.........

82275
806 ..
320 .. 
852S0 
18050
877..
338 ..
811..
975 ..
689 ..
718.. 
«20..
710..
935 ..
4 32 ..
4 20 .. 

1840..
8 12 .. 

«4 8 0 .,
2 7 0 .. 

iieo ..
3 7 6 ..
140 ..

%

C&TALOGUES- DEVIS - RENSEIGNEMENTS
F R A N C O  s u r  Î ) E M A N D E

C O F F R E S *
F O R T S VERSTAEN FR O U D IE R E

In g é n ' E . G. P .

9 7 ,
Rne Richelieu, PARIS

42s . .  
1888 . .  
8 2 0 . .  

« 4 4 0 . .  
2 7 2 . .

140 50
M A S C H E B N  B A N Q . i A o i . i

C75 !! 
1 8 2 5 .. 
1235 . .  

24 . .  
151 50

MEUBLES MODERNES DE BUREAU

L I G H T
3* t m .........
'ut Ini.........
«*ri H"*»...
COURS OES O H A N O eâ
lmIt h . . . .

liillMii....
llzSi........
l*»I«ft.... 
M m .........
JiNMft. . .  
SjMi .......

42 30 .. 
215 Vi 
427 V. 
8! .. 

U 2 7 H  
202.. 
201 V, 
243 . .  
225 . .

4 1 8 0 ..
e u  H
4 1 7 ..  

8 4 . .
I l  18 ..

199 ) ,
2 0 0 . .  
231 . .  
213 H461 . .  Iini|i...

CHAiiGES. —  Lon d res , 41 80 ; Suissê, 199 1/S ; 
Aliislu rdam . 417 ; K rw -Y o rK , 11 18 ; Ita llP , 84 ; 
B i ir e lo n e ,  214 i/2 : B(>lglqiie, 108 1/2 ; A llem agne , 
23 : v ie n n e , 6 1/4 ; R ou m an ie . 31 3/4.

Fournisseur de toutes les Grandes Administrations

Place de la  République (44, Booleiranl du Temple), P A R IS

A  l ’occasion de la nouvelle année (exceptioppellement)

B U R EA U  M IN IS T R E  1 3 0 x 8 0  (C h ê n e  v e rn i t a m p o n . . .  6 7 5  fra n c s
Fabrication absolument garantie ' A c a jo u  v e rn i ta m p o n , .  8 5 0  —

C A T A LO G U E  FRANCO  SUR D EM AND E

I j O U . l O ' V f c A r C l  l - i i t A S p t E Î l I w l 3  A X O J - > 1 5 X « j V l i >  X > K 9 $  X X O 'X 'J Î X v S  ”
L U T E T I A

l r * l f A x x  X t u r î f  s i A x *  « X e m a x A c X e  a c l x r e ' S t t i é e  a u

RESTAURANT DE TOUT ORDRE 
DINERS CONCERTS

d i r e o X e x x r .
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E X C E L S I O R
S am ed i 2 0  décem b re  1 9 1 9

N O U V E A U  C , B . A

T O N N
P R I X  N E .T

5 1 . 0 0 0  Francs
239. A ven u e  fterth eie l 

L Y O N
192 AvJm Chem paLlyaéM 

P A R I S

emander Notice et Catalogue

Les PARFUMS d’HORTYS, e n  f la c o n »  d é c o r é » ,  é d it io n  

d e  lu x e  d e  “  B a c c a ra t  ”

ti/fi I TER R AIN  à brique*, i  Reim*, à  vendre. S 'adre»- 
[  (e r  M ERTENS, i  Thoum  (A tpei • M aritim e*'

t fL O R E A L  I, I r l e - d e - N o «  (O e r* ), demanda 
collaborateur* corra ipond in t*. Dn num éro : 0,SO

OBLIO ATIO NS 5 0/0 NORD DE 8A0 PA D LO
Porteurs d'oblications 5 0/0 de nouvelle Cle 

, Chemina de Fer Nord de Sao Paulo iSao Paulo 
Northern) désirant vendre obligations A Fr. 
300,00 par litre peuvent envoyer leur nom et 
adresse à Companhia Commercial, Calxa de 
Correio. 270. Rio de Janeiro.

Les œ u fs  granulés

L A Y T O N
fealia omelettes. let oeufs breuilUs. 
les sauces, les entremets les plus 
délicats c l  les  plus savoureux 

|w ce  que ce sont

des œufs véritables 
desséchés frais.

f i m u m m

é oc b* Cn**C TitoiB nieevuMlBi
s*, bou leva rd  da T U U tr* . la va llo la -F a r ra t  (S e lnM

B O N D I S  & G '
4 5 ,  A v e n u ,  d o  l a  G r » n d e - A n n * « .  4 6 ,  P a r i s  

VE N TE  — OARAOB — LOCATION
— D e l a o ^  -  D e la ïa m a a r

A v i c v m  ï ^ o y e r *
ne devrait ê tre  sana

PASTILLES VALDA
Ce rem ède respirable p réserve des dangers 

n  fr o id , <• rhnm id ité , to  poussière* *  to m icrobee : 
il assure le  traitem ent énergique de toutes lee 

U aladles d e  la  G o rg e , des B ron ch es  e t  des P oo m o n *

Ponr lee  E N F A N T S ,  pour lee A D U L T E S  
comme pour lee V IE IL L A R D S

C e t  E X C E L L E N T  P R O D U I T
doit avoir sa place dans toutes les fam illos 

Procurez-vous aujourd’hui m ém *

U N E  B O IT E  D E

P A S T I L L E S  V A L D A
Mais surtout BXIGEZ BIEN 
' V Ê F k X T A  B X - B S S  

TCsdnea S E U L E M E N T  en B O ITE S  de l . © 0  

portant le  com V A L D A

P ' Un beau livre
est un des plus séduisants -

M EX IC AN  E A e iE . M A LA C C A . W Y O M IN G . DE BEERS, 8H A N S I. ETC.
WCUetNTU-IIUS W YP6 at l*  MOCHAIHE CAHRACHE- DOCVUENTATIOX lIAfJffCIfifii.*. 7 R U e  LAF

erat'UVs
L A F F IT T E . PARtS i

Dans lous les Hôpitaux
Migraines. Névra lgies  

Lum bago. F ièvre , G rippe
sont traités par

L’Âspirine
"USINES duRHÔNE'

La T c a l DB to COHFItllrtt 11 fr. 50 
e n  V m U  «Lan» to u lt » U * Pharmaeitê.

cadeaux d’Etrennes
«

Voyez chez votre libraire 
les splendides volumes de la Librairie

L A R O U S S E
L .  Lfimicie 
L a r o u s s c .

me MoatpunMe,
13-17, Pm I. (6*).

TOUS eoven.
franco 

n t demaBde 
<00 

C ata logne 
d 'é t r e n n e s .

EDe expédie
franco  

•UT prix nrarqués 
loute comBunoe 

de 25 fr. et 
*u-de«n< 

(•a-d«t<oa< 
de ce cluSre. 

rioulCT pour le port
5 •/, pour U Fr.Bce

10 % pout]'éllU)ger).

SesooTTtgM 
<oBl en vente 

citez tout 
ie* librure*.

La France héroïque et ses A lliés
L . plu* belle hiitoire de U grande guerre ; un c.de.o (oui 
indiqué pour le premier jour de J'.n qui suit U ugnetuie de 
la paix (Deia ^lendide* vol. in-4' illustré* de I 279 grav. 
pbotogr.. 51 bon-texte et 26 cartes en noir et en coul., bro­
chés, 70 fr. : reliés demi-eh., MOfr. : payable 7 fr. 50 par mois) i
El les magnifiques volumes précédemment parus dans la 
même collection : Hûtoire ae France fdai/réo, en deux 
ToluOM*; — La France, Géofraphie iffculrée. eu deux To- 
lumes; —  La Saisso Ülaslrée; — Le Japon illaslri; — La 
Terre. Ciologiepillortsqae; —  Le Mariée d'art; etc.

G. Clemenceau, sa vie, son œuvre
Un magnifique ouvrage d'actualité, remarquablement docu- 
BseBté, artistiquement édité (Beau volume in-4' illustré de 
Bombteuses grav. et de superbes bors-texte en noir el en coul., 
broché. 22 fr. ; rel. demi-pean. 32 (r . : payable S fr. par mois).

Les Dictionnaires Larousse
Le* plus utiles de* livres d'étrennes. Édilioiu pour tons le* i g «  
et pour toutes les bourses : Neaoeaa Laroasae iilaitrf. en huit 
vol. (550 fr.. payable 25 fr. parmoii); — Le Latouisepoarloas. 
en deux vol. (95 fr., payable 5 fr. par mois) ; —  Petit Larousse 
if/astréflS fr.); —Lrraassedepocne(loÜe. 12fr.;peau, I8fr.).

L ’Encyclopédie de la Jeunesse
Toutes les cotinaissânees humaines mises h U portée des 
enfants et jeune* gens (six beaux volumes iuastrés da 
5 400 gravure* ; chaque volume, reliure amateur, 20 fr,).

Les L ivres  roses
Le CAd©Au piéféié enfaati (1 M S4rie t 24 ©olctnes 
ülucbés d«QS UA élégADt emboîtage. 5 £r. 50).

i ■

e é
^pes 28 Ru* Schomer • PARIS (XIV!)

riiATEAl A  V E N D R E , ccnf. mod., bord  m er 
VIGNES, PBRS, BOIS 

CCI/F D A ZLR  H.-L. SINON, tl. r. da MSdrld. PïMa (Sr,

PAPILLON M O I

u . L A Y T O N 99

est en Vente dans toutes le* 
bonneamaisonsd'aUmentation.

Gros : S** d'AIîBeattlUa Générale,
15, m  du Louvre, Pari*.

Pub lic ité  GAI55ER

VIEILLIR,
o ’ B s i  B t a n o h f P m

V ü a a  n e  T i e i l l f r e »  j a m a i .  s», pour vo tr . r to rs ta n ,

La PÈTROLEINE du D'Jammes.
m a itr r iu  la d iu te iru  ekeoeax,/orUfie len tcroU ea n x  
al te l m péeha de Uanetùr. U s  personnes qm  

^  re a v to te n t  ont tou jou r» une eftepe/ure MOpM 
soreasr, hrilUnSe et sitns pelU:-aiet. 
pÊUZ ! 6  fr. dm* las phirmsole*.

M A IG R IR
c 'a s i  R n Ia u e lP .  
L e a  G o u t te s  da  

^  G I G A R T I N A

•D A l f  uoBtosrineSi soalottosMa jsr ha ! « « ■  P»f.tun
Iras wla UMenleâ. S Kanlre, Me Msnebis u âmlneir I» Tmlfa.
tue cas Baati** ta n« r « * i t  i*»*»*-e**PH “  HYGnatlQUE, 24,r.Et!enne-Marcel,Pan»

Env. fco p. posta, 7 tr. J. B£RTai£B. Grenobis.

N ous rappelons  à nos lecteu rs  que tou le  
dem ande ae changem ent d'adresse d o it 
ê tre  accom pagnée de la d ern iè re  bande 
d ’abonrsement 'et de 50 cen fim e j p o u r  tous 
fra is . I l  ne p o u rra  ê tre  fa it  d ro it  q u ’aux 
demandes présentées dans les cond itions  
ci-dessus.

Anémie \ Formation | Tuberculose 
Chlorose \ Age critique Rachitisme 
Neurasthénie \ Lymphatisme \ Convalescence

TRAITEMENT TONIQUE RECONSTITUANT

P U u l e s  ' G I P '
Régénératrices du Sang et des N e rfs

R égularisen t la circulation  
Favorisen i Vass i m i la t ion 
A u g m en ten t Vappétit

â  la d o s e  de 4  par j o u r  (2  a v a n t  c h a q u e  re p a s )

3 '  3 0  co*nfp°J;' pour une cure
64, BouP Port-Royal, P A R IS  e t  t o u t e s  P h a rm a c ie s

Tou tes le s  m tls iN es  dont soulTre I t  fem nie 
p rovleR nem  ds I i  m auvaise c ircu la tion  du sang. 
Quand le s in r  c ir cu le  b ien , tou t va  b ien . Ic-, 
Dcrts, l'es tom ac, le  cfsur. le s  re in s , U  téw , 
Q 'étaui p o in t congestionnés, n e fo n t  po in t sour- 
t r lr .

P o u r m a in ten ir cette  bonne harm onie dans 
tout l ’o rgan ism e, H s t n écessa ire de (a ire  
usage, à  In terva lle s  ré gu lie rs , d 'u n  remOde qui 
ag isse k la  fo ls  su r le  sang, l ’ estom ac et ' 
nerfs . Seu le  U

JOUVENCE de FAbbe SOURY
peu t re m p lir  ces cond itions, parce  qu ’e l le  est 
com posée de p lantes, sans aucun ..o ison  n i p r o ­
du its ch im iques, p a rce  q u 'e lle  p u n n e  le  sang, 
ré tab lit la c ircu la tion  e t  d écon ges ilon oe  les 
o fgan es.

Les m Cres de fa m ille  fo n t  p ren d re  k leu rs  fll- 
le ite s  la  J oovence de l ’A bbé s o t iry  p o u r  leu r 
assu re r une bonne form ation.

Les dam es en prennen t pou r é v it e r  le s  m i­
g ra in es p ériod iqu es , s’ assu rer d es  époques r é ­
gu liè res  e t sans dou leu r.

Les m alades qu i s o u rrn n t des M alad ies ■ue- 
H eu res , Su ites de cou rfte ». P e rte s  bUsnchei, B e - 
ù les  i r r e g n n e m ,  i i é t r i t e ,  F ib ro m e s ,  H ém or-

-----------  r o j f e » ,  ru m etira , Cancer»,
trou veron t la  gu érison  en 
em p loyan t la  J ou ven o t ds 
l 'A b b é  S on ry . 

c e lle s  qu i c ra ign en t les  ac- 
Cldenis dn  BETOUB d ’AOE 
do iven t fa ire  une cure avec 
la lou vB sce  de l 'a b b é  S ou ry 
)o u r  a id er  le  sang k ae b leu 
p la cer , e t é v it e r  les  maïa- 
d iea  le s  p lu s  dangereuses.

La  lO U TE N C E  da l 'A b b é  SO UBT t e  trou ve 
dans tou tes les  Pharm acies : le  Q tcon, S :r . 4D, 
-I- im p é t 0 fr .  (0 , T o ta l (  fr ., Ic o  g a re  8 tr . 7S. 
L e *  *  llaoon * 24 i r .  fran co  con tre  m andat-poats 
ad re taé k Ik  Pharm acia  M tg . D U XO NTIEB , 
a Bouen.

Kei «agir la Tfeiukla JOUYUa BE L'illÈ SOUBT 
atw la iignaiirt lag. IIIIQITIIB 

"  1
(Aofîce contenant renteiffnem ents g tû t it . )  sOd

DIALOGUE D 'I N S E C T E S

DE CHANDRON
CONTRE

MAU V AI S E S  D I G E S T I O N S ,  
M A U X  D ’ E S T O M A C ,  
D i a r r h é e ,  D y s e n t e r ie ,
Vomissements. C h o ld r ln e

P U IS S A N T  ,4A fr/r£PnQ t/£ D E  
L 'E S TO M A C  & D E  L 'IN T E S T IN

Pour 
voire  
femme
FERS A R E PA S S E R  500 * s'é- 

i r  B O U /L L O /R £ S  t t E C T R io u e s
OCeolS^I..JUSIIV'A S u T R E S li.E T  

B  TOUS nFeAHEiLS EL£CTRiOO£S K  CUI5IHE ACHAUrfAGt

EXdUSIVTTE oeL .K .aov .'T H E R M A ''
Envoi csAruiT oEsnoTicts eas sreciaurES

D A N S  T O U T E S  L E S  P H A R M A C IE S  
V E N T E  E N  G R O S  s g. R m  ViviaiBe, P to i,

G R A I N S  M I R A T O N
Un Grain assure effet laxafcU
C H A T E L G U Y O N

jA O Q u eaA in e  

Alim ent des Entent»

favorise 
la croissance 

et la dentition

É C H A N T IL L O N  Q R A T V IT  

tuMuo* licginauoiz
VOlctm^ (luesi

E C O N O M IS E Z  VOTRE T E M P S  et votre A R G E N T
co vou» R A S A N T  avec rtocsoiptriblt

t »

d e  s ù i * o t £ “Le TAILLEFER
J r n n u f i  n u m n i i l

HASQue OEKlSfie)

0 6  I r O U V d  p d l  l ü U l  Ca,a/0ju e  illustre franco sur demande \

M .  ROCHON, fabricant, 2. rue Docteur-Bally, G R E N O B L E  (Isere)

LES A B E IL L E S .— Où sont donc 
LES P A P IL L O N S . -  C ’est tout 

l ’haleine est parfumée parce qu ’elle
L e  Dentol (eau, pâte, poudre, savon ) est 

le  d en tifr ice  à la fo is  souverainem ent 
an ’ isep liqu e et doué du parfu m  le plus 
agréable.

Créé d 'après les travaux de Pasteur, li 
ra ffe rm it les gencives. En peu de jou rs, i. 
dor.ne aux deiils une blancheur éclatante, 
l i  p u r ifie  l'ha le in e et est particu lièrem ent 
recom m andé aux fum eurs. Il laisse dans la 
bouche une sensation de fra îch eu r d é li­
cieuse et persistante.

L e  Dentoi se trou ve  dans toutes les bon-

les fleurs qui répandent ce parfum  ? 
simplement cette jeune femme dont 
se sert du D E N TO L.
nés maisons vendant de la  p arfu m erie  et 
dans les pharmacies.

D épôt général : U aison FRERE, 19, rue 
Jacob, Paris.
p ■  n r  1 11 I I  su ff it  d’en voyer à la M a i- 
L A U C A U  son F r ë r z .  19, ru e  Jacob, 
l'ai’ is, un franc en Um bres-posle en 
se recommandant d 'E xce ls io r  pour rece­
voir, franco par la poste, un délicieux 
c o ffr e t  contenant un petit .lacoc  de Dentol, 
une bo ite  de Pâte Dentol, une bo îte  de 
Pondre Dontol e t  un échan tillon  de Savon 
den tifr ice  Dentol.

-  MONUMENTS - ■
FUNÉRAIRES ET COMMÉMORATIFS

AKUQOŒ SOCffTÊ ORANTTltRI 
fiO NOS!)

G A U D I E R -  
R E M B A U X
A U L N O Y E

{.’IORO)
Maiso n  yoNoeg «w  ISÏO, 

M6DAJU-S D’on  LYON 1914

K nlreprues ü lorla is  
Album  en  com m untcauon  /rance sur aemandi

.«bsocie ou co m m a a d u '*  e s i aem . av.
S a voo o la  C baU llo o -s .-B sgn eu x  ( S e i o t t j U

H U IL E  D ’O U V E  extra. P o e ia l 10 i i g ' ' - J *  
S A V O N  E X T R A . Posta l 10 k g r .. 32 îr a n ®  
F ran co  a d o m ic ile  con tre  m an dat d » '
H  PERR1.N. 36, rue d e  N ap les. Tunis.

L O C A T IO N  DE V O I T U R E S " d É T o XE
dod è les  d e  l'an n ée . —  Garage.

SO. Im passe d’A n tin  (8* a r* ). T é lép h . P s s s j ^  i

^ O L S  É L E C T R O P H O N J
A P P A R E IL S  E LE C TR IQ O E S  p o u r SOUi*?

72, ru e  dé O liohy, P A R IS

« n M Q  iilaD E FË lïsrïiiiï 
D  U No argent« süits
BANQUE GÉNÉRALE, 5, Rue
Oaoert t  tes Jours, même samedis e t o< " .

    '  —

E X C  E  L  S  I
a tu n io N  r  u i i iw s t ïa t im  20. ™* ^

Tiléph. Gui.; W-13 -  «* - ’ *  "  **

PDBUCITÉ, 11, bd lUIiens.Tél. Gui. l 2 - « -  C*®‘-

F rtn ce ...
E tran ger

T A R IF  D E S  AB O NM E M BM ’̂ j' j,fT.
;e .... 3 rao is .l4  f r . ;  0 m o is .M  *0 m
ige r. 3 m o l* .33 f r . ;  «  m ots.43 —

Le géroTU ■'  _—' ■ Ticnehl»*

B  B*

Ayuntamiento de Madrid




